, 


Le W-M navire porte-avions du football 3.5" 


Cr 


HELENIO HERRERAE 
est un grand homme ! 
Mais... le Stade “tombeur ”” n° 2 de Lille 


n’est pas encore une grande équipe 


À seconde défaite subié par le L.O:S.C. dimanche dernier, sur son terrain, n’est 

déjà plus qu'un souvenir. Ce souvenir, les Lillois s'empressent âe l'oublier. Lis 

ajoutent une pièce dans le dossiér de la Fatalité et ils pensent à l'avenir. Le 
= Stade,-au contraire, s’y attache à Ce souvenir ; on peut même dire qu'il s'y 
cramponne, qu'il l'érige en symbole, qu'il en fait un acte de foi et d'espérance. Donc lui 
aussi pense à l'avenir. 

C'est un peu sous cet angle que nous Voulons, nous aussi nous, placer aujourd'hui. 
; PS avait du miracle dans l'air du stade NenrtJoofis Or on ne raisonne pas avec 
le miracle : on le Constate, Et tout de même, après Coup, on cherche à se l'expliquer, à 
scruter son essence, : 7. 

L'équipe stadiste a combattu pour un chef, Mais pas pour un chef qui lui comman- 
dait de partir à l'assaut, bien au contraire pour un chef qui lui ensçignait. la volonté 
défensive, le rassemblement de l'énergie, l’exaltation du dévouement. Elle à vaincu de 
ce fait: Elle n’en demandait pas tant, puis- Fe 
qu'il lui suffisait de ne pas trop perdre. 

Mais on n’est jamais bien sûr du lende- 
main.avec. ‘des miracles de ce genre: Qui 
peut garantir que, sur le vu de cette'Sur- 
prenante victoire, l'équipe du Stade part 
pour-la gloire et pour une longue suite de 
succès ? Il faut qu’elle se défende maïnte- 


par 
M. PEFFERKORN 


nant contre cette victoire-là, ‘contre tout 
s. ce qu’elle comporte d'injuste et: peut-être 

EL imposteur même d'un peu maladif. 
Une phase du match LileStade (1-3). Il eût peut-être été plus convenable pour 
Le portier stadiste d'occasion, Maschio a le onze stadiste d'être légèrement battu re 
| d'avoir trismphé contre la vérité, En tout 
remplacé Domingo, blessé, Mais quel style | cas C’est un fier démenti aux idées généra- 

(Photo Blamart:) les qu'il a donné dimanche. 

L'équipe soudée, l’équipe aux assises les 
plus solides, celle qui devait profiter da- 
vantage de son climat intérieur et du milieu 
dans lequel -elle- opérait, ce n’était pas, sur 
le papier celle du Stade, maïs celle qu'elle 

a vaincue ets#qui l'obligeä à concé- 
der 14 Corners alors qu’elle-même 
n'en aCcordait que deux. 


: équipe stadiste est un compo- 
IT] sé d'éléments venus des- points 
DANS : CE NUMERO : les ee divers de ‘l'horizon 
»2 . : sportif. 
© L'émancipation du football français RE pce à 


par Jacques de RYSWICK 


® Revue d’arrières Du style 
, Le portier de Reims, Favre, a Un pen 
par Lucien GAMBLIN plus. d’allure que son confrère Mas- 
chio (voir photo en haut, à gauche). 


© Ie jazz du Racing Club de Paris Ce qui ne l’& pas empêché de pren- 
dre deux buts lors de Racing-Reims 


par Jean CORNU (2-1). Sur Une balle haute, Favre dé- 
gage du” poing malgré l'assaut de 


© Mon métier C’est le football Bongiorni (à gauche) et:Moreel, sous 


l'œil Jiant de Br Ge 
par Tom LAWTON — = —— 
© Les deux amours d'Amiens 


par René COTTEAUX TOUS LES JEUDIS 
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IHADMISSIBLE 
ULTIMATUN 


Via cuite dm match 
Marseille . Lille, 
le président an 
club marseillais 
avait déclaré 
ni son “capitaine Bas 


ane 
tien était suspendu, l'OM. 
.m‘irait pas jouer à Paris lé 
samedi suivant eôntré le 
KRea Star. < 

Fort heureusement pour 
fui, le ciub marseillais n'a 


pas mis cefté menace à 
exécution. L'O.M, à joué à 
Saint-Ouen sans Bastien, | 
Mais auparavant, son Ce 

mité Directeur avait fait 
publier un communiqué par. 
lèquel il dégageait en aquel- 
que sorte sa propre respon- 
gabilité quant am résultat 
de match et... réservait ses 
décisions dans le cas où son 


ris, s 

Que se serait-il donc pre- 
duit si le Red Star avait 
baiiu Marseille ? Ce der- 
cl mier club eñt-il abandonné 
le Championnat, à titre 
de. sanction ? Sourions, 
n'est.ce pas ! Nous eus. 
siens eu droit à un nou- 
veau communiqué, conçu 
dans Fesprit du précédent, 
et puis tout se serait eal- 
mé... jusqu'à la prochaine 
oecasion, 3 ‘ 

Ce qui ne rous empêche 
pas de nous élever ici cen- 
tre de telles pratiques. C’est 
le droit d'un çclub de s’es- 
timer lésé par une décision 
d'arbitre ou une sanction 
fédérale, Mais c'est aussi 
son devoir de les aetepter. 

Le sport, le sport d'équi- 
pe en particulier, est une 
école de discipline. Et d’une 
diseipline ‘à laquelle diri, 
geants eomme joueurs doi 
vent se plier. 

Si tous les clubs, à l'exem. 
ple de Marseille, se met- 
taient à faire connaître pu- 
blignement leurs griefs sous 
forme d'ultimatum ou de 
menaces, c'est la loi de Ja 
jungle qui régirait bientôt 
le football. £ 

Le président. de l'OM. 
en d'autres temps, eût 
pensé exacitément eomime 


PRous ; LE £ 
LE JUGE DE TOUCHE. 


CŒURS DE PIERRE 


Un accordéoniste ambulant 
gare ses pas dans la «cour 
dé pp le où la s F fait 


da à 

Le pr homme jooua les 
plus Lrauy morceaux de son 
sépertoire, passant du plat 
sant au Sévère et mettant 
beaucoup da sentinent dans 
son jeu, : 


A qui s'adressait cette au- 
bady tantôt vibrante et tan. 
tôt langoureuse ? Au football 


“uu y LL} LI El 


ligaes, 


français tout entier 
aux arbitres fédérauæ, 
‘core aùz membres de. 
mission de contrôle de 
teurisme s 
On sait seulement que l'ac- 
cordéoniste en #ut pour s& 
peine. Aucune fonétre ne s'ou- 
vrit, aucune main chäritable 
ne jeta vers lui La plus mo- 

deste obole. = 
271 


Dijficiles à attendrir, 
cœurs de la 5 F. 


Schanwaertz 


sans vergogne, Stéva pr 


—. C'est bien simple : 


équipe serait battée à Pa} - 


“bal 


: pélote : 


Situation cornélienne 


par Victor DENIS 


U début de cette année, les équipes belges de 
Grammeont et de Heboken avaient pour en- 
traîneur le même homme, nn certain Schau- 
waertz qui passait pour être un gaillard astu- 
cieux comme on ne l'est pas. 

Eh bien ! tout astucieux qu'il fût, Schau- 
waert& était parfois dans ses petits souliers. Par exemple, 
‘lorsque l'équipe de Grammont rencontrait celle de Hoboken. 
Alors, son astuce ne lui était plus d'aucun secougs : il faut 
autre chose que de l'astuce à un personnage qui se trouve 
dans une situation cornétienne. 

Schauwaertz se fût dispensé volontiers d'assister à la 
rencontre. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, il 
se joignit cependant aux spectateurs, mais en observant 
mne neutralité absolue: On est en droit de supposer qu'il 
eñt été embarrassé de soigner, de conseiller et de diriger 
en même temps les deux équipes. El se tint donc bien coi, et 
garda bonche close, car c'est” vraiment dans des cas sem- 
biables que le silence est d’or.- 

H me sortit de son mutisme qu'une fois le match terminé. 
La, formation de Grammont ayant gagné par 4 buts à 0, 
Schanwaertz s'écria, tout joyeux : 
© = Je suis content, mon équipe a gagné ! 

Après quoi il alla se réjouir avec les vainqueurs, et pren- 
_dré sa part des félicitations dues aux hommes de mérite, 
tira de la sorte d'un bien mauvais pas. 
En pareille occurrence, notre ami Stevanovitch se comporia 
tout autrement, Lorsque, le mois dernier, les équipes de 
Mazamet et de St-Amans-Soult qu'il entraîne toutes deux 
en vinrent aux mains — si je puis dire — Mazamet trions- 
.pha par 6 à.0. Stéva était hibre d'aller, lui aussi, faire 
horus avec l'équipe victorieuse, Mais c'eût été renier ses 

xen x: ux, et cela n'était pas possible :- 

_—» es malbeur ! Mon équipe a été battue ! s'écria Stéva. 

Et plutôt que de passer je. un rénégat et un opportuniste 

: féra se rendre auprès Joueurs 

de St-Amans-Soult pour verser quelques larmes 


dé voter l'arbitre à tous les diables, 


Ainsi, les mêmes eauses n'ont pas forcément les mêmes 
-etfets. Encore ne vous ai-je pas parlé de lentræ#ineur Da- 
vidoviteh qui fait deu cumul. Iui aussi : 

2 Que ferez-vous si quelque jour un mateh à lieu entre 
deux équipes que vous dirigez, lui deMmandai.je ? 

. j'irai au cinéma, répondit-il. 


UN GRAND CALOMNIE 


A 57 ans, Pepito Alcazar n'a 
pas désarmé. On l'a vu, tout 
récemment, opérer cOMMi QT: 
rière eentral dans l'équipe 
du FC Rive-Neuve contre les 
réserves pros de l'OM. Et Pe- 
pito prouva qu'il avait en- 
tôré dé beaux restes. 

Avant le match, $l sg piaie 
gnail d'être uñ grand calom- 
nié : £ 

« On dit que je guis avars : 
ce n'est pas vrai le moins du 
monde. En réalité. %e Bis 
Jalousé, parce que j'ai bien 
conduit: ma barque…, » 

Et pourtant, lès . Marseil- 
lais, y compris c'ue de son 
quartior, le tiennent pour un 
ladre. Ainsi, pendant lé match 


FC Rive-Neurg - OM résèrtes. 


pros, chaque fois 24 Tlepito 
intervenait, bien ou mal des. 
cris ironiques f'élevaient de 
l'assistänce à son adresse :, 
._« Où ! Harpagon !, Bravo, 
.Harpagon ! » : 

Allons, la réputation de 
PLpito est bien assis et, quci 
qu'il fasse maintenant, il =" 
changera rien. 


LA VALSE À GORIUS 
C'etait la jéte à Solgny, De- 


tit village des environs de - 


“Mets, Quelques joueurs mes- 
sing s'y étaient réndus anrès 
leur victoire sur Rennes. Le 
battait son plein, Sou- 
dain. l'orchestre s’arréta et 
le chef demanda une minute 
de silencg et d'attention pour 
la « Vaise à Gorius ». Car 


une smectatrice, fervente @d-. 
_miratrice du FC Mets ayant 
beaicour apprécié le jeu de 


Gorius, estimait qu'il avait 
droît à une valse. Et le oar: 
dien messin s'exécuta de tan- 
ne ÿgrâce sous les nppiaudis- 
sements de L'ssist m'e. 


La valse ‘à Gorius: c'est 


beau, la gloire 1: 


COQUETTERIE DE BRETON 


L'équipe du Football Club 
de Metz s'est cnrichie d’un 
Nantais. Comment un Nantais 
s'en est-il allé si loin de la 
côte ? Peu importe. Il et, en 
‘tout cas, plein de eèle et bien 
résolu à s'imposer dans l'équi- 
pe de Fosset. Il a un®nom Lien 
français : il s'appelle Lemat- 
tre. < ; me 

Quand on lui Jait décliner 
son nom, il ne manque pas 
d'ajouter : . 

« Oui, Lemaïître, mais en 
deux mots: Le Maître. 

Oh ! oh ! Voilà un gaillard 
bien pointilleur. Mais Tassu- 
rons-nous : ?'il eæige que £on 
nom soit écrit en deux mots, 
ce n'est pas du tout par va- 
nité, pour faire entendre que 
son apprentissage est termin 
depuis longtemps. Il. faut plu- 
tôt voir là une coquetterie de 
Breton jalous de son état ci 
vi. 


H N°Y À PLUS DE BEURRE 
EN BRÉTAGNE. 


M. Herlorÿ recevait. l'autre 
Jour l'équipe du. Stade Ren- 
mais au siège du FC Mets. 

Dans Son speech de bienve- 
nue, M. Herlory s'étonnait de 
voir. aux Rennais une mine 


© Pourtant, leur dit-il, dans 
votre Bretagne qui est un 


. wéritable pays de Cocagne, 


vous devez trouver de quoi 
étre resplendissants de santé? 
Prouff re fut pas embarras- 
sé pour répondre : 

— Nous avons le beurre, 
c’est vrai, mais nous n'en 


* abusons pas. Et ei vous nous 


voyez sans graiste superflue, 


|c'est que nous s0MMES en FOT- 


me: # 

Mais Le lendemain, après le 
match qui s'était terminé à 
la confusion des Rennais, M. 
Herlory s'approcha de Prou/f 
et lui dit avte un f#ourire 
ironique : 

— Vous ne voules pas en 
convenir, mais je crois ew’il 
n'y a plus de beurre en Bre- 
sagne ! 


1 


avec eux, 
sans oublier, bien entendu, 


CArOnvIRE ; 


de la 


UN PEU DE LINGUISTIQUE 


Si, quelque jour, vous 
aûresez la parole à l'ailier 
gaüche du FC Metz, m2 com 
mititez pas d'impair. Il s’apet 
le Kemp, retenez bien cela, et 
gardez-vous surtout de l'appe- 
ler Kimnf. RE 

Chacun.de nous, certes, dé- 
teste que l'on écorché 808 Pa- 
aussi, le cas de 
Kempf. oh parden!.… dé 
Eemp.. ést-il banal, Mais ce 


n'est ps simplement pour 
épargner toute atteinte au 
nom de ses ancêtres que Kemp 


a horreur d'être appelé 
Kempt. 
Solide comme ïil l'est, et 


agressif comme il le devient 
parfais en cours de match, 
Kémp est un adversaire re- 
doutable. Mais comme il n'ai- 
me vas du tout rasser pour 


un joueur trop rude, 1 craint * 


que ce nom de Kempf. trop 
voisin du mot ailemand qui 
_signilie « combat », lus soit 
donné par dérision. 


Alors, si vous le voulez bien, 


Kémpf, mais Kampfer, ce qui 
nous ne le nomincrons pas 
se traduit par combattant. 


UN. « POINTU s 
. de Jany 


Alez Jany, dimanche à Tou 
louse. donna le coup d'en- 
voi du match de rugby Tou- 
louse-Pauw Ce gut un beau 
« pointu » très applaudi, Et 
un « mordu », du féotbail qui 
atteéfdait avec une impatien- 
ce inquiète le résultat du 


match de St-Etienne de s'é 


<rier : ; 

« Quand on pente que Île 
« poulet » gagne 6.500 francs 
var mois comme aide-comp= 
table ! On n'est pas amateur 
avec cette caTruTe…. » FS 


æ 


Les responsables 


Lors du match d'entrai- 
nement Racing-Stade, dis- 
puté l’autre mercredi à 
Colombes, MM. Malaud et 
Deshayes, présidents des 
sections professionnelles 
des deux clubs parisiens 
pensaient-ils que leurs 
poulains allaient accom- 
plir l'exploit de la 8: 
journée : Lattre Reims 
et Lille. 


UN PHENOMENE 
On a beaucoup dit et écrit 
sur Gudmundsson. Ausi bien 
est-il d'fficile de le décrire au- 
trement que ne l'ont fait tous 
les: reporters de la presse 
sportive. Cependant, Léon Pa- 
pas, directeur sportif du FC 
Nancy, nous à présenté Son 
joueur d’une facon originæie, 
« C'est un garçon qui -enlè- 
ve son chapeau lorsqu'il of- 
fre des bonbons à la secré- 
taire du elub », nous dit-il ‘ 
Il paraît que nos profes 
sionnels procèdent de toute 
autre façon. Il est vrai que 
tous ne portent pas un eha- 
peau... 


“POINTS DE VUE 
À RUBANS ROUGES 


Nous sommes au banquet 
organisé au George Ÿ par 1e 
Groupement des ciubs pros 
en l'honneur. des nouveau 
chevaliers de la Légion d'hon- 
neur, < 

Martus Ferdeille, l'un des 
Prehvus, y va de son petit 
speech: ] j 

« C'est le plus beau jour 
de ma@ vie », assure-t-il 

Vient le tour de l'ex-inter- 
nationdl' Paul Nicolas. 
tre LR pere — ‘dé ‘tire pr 
cest le plur beau jour de 
ma vie », dti. 4 
. Fout le mande ne reagit pas 
même façon m'esi-c6 
pas € F 


. maiatena 


LE PUNCHING BALL 


C'était au match Bléckburn-Grimsby. 

Atteint de plein fouet par le ballon ax 
menton, l'arbitre s'écroule. Joueurs et soi- 
gneurs le raniment, puis lui remet 
- sifflet en main, sous l'œil amusé des spec- 


tateurs. Le jeu repeend, 
Atoôrs, une voôiæ : 


[7 + Monsieur l'arbitre, attention au pun- 


ching bal ! » 


æell-Airdrieontant, 


| atrête la partie,. 


… à terre. « 


Gyulati, assista 
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SUPERSTITION 


‘Béaucoup de supporters du 
FC Mets se demandent pour- 
quoi Gorius, avant chique 
match, saute pour.goucher la 
barre. transversale. ; 

Feutil prendre la mesuré 
de son but ou éprouv®r ea 
détente ? Æn réalité Antoine 
Gorius est superstitieux, Et 
commé tel, chaque fois qu'il: 
se retrouve entre ses roleuux, 
il tient à touclier du bois. Ça 
lui porte chance, paraît-il. En 
tout cas, chaque fois qu’il 4 
négligé de prendre cette pré- 
taution, il a été maïheureuz. 

Les gardiens de but savent 
comment s'y PTen- 
dre pour assurer l'inviolubii- 
té de jeurs Jilets. 


LE DERNIER CARRE 

Le célèbre joueur gallois, 
W. Meredith, recordman de ka 
sélection en Angleterre, débu- 
ta dans les rangs profession 
mels à Manchester City en 


1895 à l'üge de dix-sept anS 


rente-cing ans plus tard 4 
marquait son but en demi 
finale de Coupe. Il avait cin- 
as cd d ans ! Ce record 


e longue préstnce est extrü- - 


ordinaire. 

Et en France. ? Quels sont 
les professionnels en activité 
qui, il y a quinre ans parti- 
cipèrent aux premiers Cham- 
piohrais * y = E 

Sauf oubli toujours possible, 
nous notons : Hiltl, alors à 
l'Ewcelsior ; Courtois (So- 
chauæ) ; Simonyt et Bigot 
(Lille) ; Blondel. et Rio 
(Rouen) ; F. Keller (Stras- 
bourg) ; Aston (Red Star) ; 
Kaucsar 11 (Montpellier) ; 
Lefebvre (C.A. Paris). Simo- 
nyt, Keller, ASton KEaucsar 
dépuis, ont changé‘de club. 

Tous joueurs de classe, mais 
bien yetit, le dernier carré Î 


UN TRAITRE... 

On sait à quel point les pro- 
cès-verbäux de réunions de 
clubs peuvent étre soportji- 
ques. Ii n'y est, question que 
de courrier, de recettes, de 
blessures, de.chiffres. de sanc- 
tions, d'un tas d’embétements 
et d'un minimum de satis- 
factions. Aussi bien certaines 
réunions de dirigeants sont- 
elles agrémentées d'un coquin 
petit vin blanc Il en est 
ainsi, entre autres lieux, à 
Strasbourg. 

C'est un rite. On discute 
on écoute et on lève le coude, 
Et le secrétaire de tout noter, 

Récemment, à dla lecture 
d'un des procès-vtrbau. Île 
gratte-papier du RC Stras- 
bourg Psalmodia durant quel- 
ques miuutes puis, levant le 
ton; s'écria : « Le Comité re- 
marque avec tristesse que le 


Président ‘ne boit que 
l'eau... » ice 
Et M. Heine de se jaire 


traiter de traître. 


ON PREND TOUT LE LOT 


Les clubs de la région mi 
nière VLénéficient, on le sait, 
du recrutement étranger, gen 
Polonais principalement, fe 
ils ont le dfoit, étant donné 
le grand nombre de ces étran- 
vers, d'en compter cinq dans 
leurs équipes. o 

Muis voici maintenant qu'ars 


rive dans le Nord de la main | 


d'œuvre îtalieline. Et. les. 


Italiens avant ung eæcullen- - 


te répütation de footballeurs, 
la prospection s'exerce acti 
vemnent parhii eux. 


L'on racont. que, dans un . 


céntre industriel important, 
l'arrivée d'un contitgeut de 
vingt Italiens fut récemment 
signalée. On eut. tôt ‘dit de 
sfatoir que parmi cu Se 


“tredéait ‘ün bon footballeur, 
pafronne 


Une. entreprise qui 

un citb de région embæu- 

cha d'emblée les vingt 1t4- 

liefis pour avoir be feotbalieur 

en question “ 
+ 


LE BENTISTE IMPROVISE 


En Ecosse, pendant la. rencontre Mother- 
Un joueur, 
coup de tête sur un ballon trop bas, re- 
"poit un choc violent au visage, L'arbürae 
examine 
s'aperçoit qu'une dent est en niauvaise pos- 
le treu, jait venir la boîte à rharmacie et, 
_à Vaide des instruments qui s'y trouvent, 
. seemet en devoir d'extraire la dent condam- 
née, panse le joueur, liÿj demande si tout 
va bien, et reprend le jeu 


par. une balie 


| NON, CE N'EST PAS CHEZ NOUS 


M, Marcel Galey, directeur sportif du 
R.C. Paris, en quéte de l'intérieur hongrois 
l’autre dimanche, 
dapest, au match Ferencvaros-Mateos (1-0). 


Près de la ligne des 17 mètres, un avant 
est jauché, Coup franc. La victime se re- 
lève et fait mine de donner une gifle à 
son agresseur, Aussitôt, l'arbitre ui indi- 
que le chemin du vestiaire. 

+ Sans geste, ni protestation, Île joueur 


s'en va; son 
cune manière, 


En France. 


t le 


Saint-Ouen, samedi, 


capitaine n'intervient d'au- 
nui partenaire ne s'agite, et 


la foule reste impassible, 


: POUR VOUS ETRE AGREABLE... 


14 h. 45. 


M. Bontin, directeur sportif de Marseille: 


pitaine 
Red Star sans 


donnant un 
M. Slavik 
ia mâchoire, 


Scotti qui, en 
tions. 


« Mécontents de la euspension de notre €a- 
Bastièn 


l'O.M. jouera contre je - 


désigner de capitaine. » 


M. Slavik, membre de la C.C. Arbitres + 
« Sans capitaine, 
M. Boutin : « S'il en.gst ainsi, pour vous 
être agréable personnellement, je désigne- * 

+ rai un capitaine, » 
: « I} ne s'agit pas de m'être 
agréable, mais de désigner un capitaine, 
Déeidez-vous, » £ 

M. Bôutin désigna le Tchèque Flatil, qui 
ne sait pas un mot de français, Mais c'est 


vous ne jouerez pas | » 


définitive, remplit les jJonc- 


UN ACCIDENT EXTRAORDINAIRE 


Il remarque 


(ET 08 crochée. 


semblable, 
Le 


SCENE DE LA RUE 


One se passe-t-il done ? La 
Grande-Rue, à Besançon, est 
noîre de monde. Il y a là de 
simples curieux, et puis trois 
pompiers armés d'un énorme 


trousseau de clés, et puis un. 


agent de police qui tire de 
son sifélet, les trilles les plus 
mélodieuæ, 
" Est-ce un accident de voi- 
ture Ou bien un feu de 
cheminée ? Ou encore un 
cambriolage ? Rien de tout 
cela. ‘Si tant de curieux sont 
rassemblés en cette Grande- 


Rue d'ordinuire asses calme, 


c'est qu'un footballeur ayant 


oublié la clé de sa porte a. $ 


été contrüint d'alerter ses voi- 
sins, ses amis et connaissan- 
chi 

Car nous n’osons croire que 
Dupal a vu là un moyen de se 
faire un peu de publicité per- 
sonnelle. 


LA SEPTIEME INDUSTRIE 


Le football est. dit-on, D 
septième induStrie du Royau- 
me-Uni, S 

Or, voiei que les pouvoirs 
publics semblent disposés 1là- 
bas à favoriser les industries 
plus. utiles an pays. 

Et les organisatrurs de 
concours de pronostics vont 
étre invitées, pour commen- 
CeT, à réduire leur personnel 
de moîtié. + 

On estime que 20.00n fem- 
mes seront ainsi libérées, et 
deviendront disponibles pour 
des  industgis productrices, 
C’est la premier stade d'une. 
épurätion bien particulièrs., 


SOUCIS ET PREVOYANCE 

La P.4. a rappelé à ses ar- 
bitres que leur sifflet devait 
étre entendu au-dessus. des 
cris les plus violents de la 
foule, Elle leur a indiqué que 
l'usure d'un sifflet <e cons- 
tate par la détérioration de la 
petite boule de bois qui se 
trouve à l'intérieur et leur à 
demandé deg ne pas s'en ser- 
vir « pour des raisons pure- 
ment $entimentales ». 

Toüjours soucieuse ,térieuse 
et pre -cette bonne 
vieille F.A. 


L'ANNIVERSAIRE 
DE GUDMUNDSSON 


C'était dimanche dernier le 
jour anniversaire de Gud- 
mumdsson. Le matin méme, il 
avait rêgu un télégramme de 
souhaits de sa femme qui ha- 
bite encore Reykavif.. 

Comme on lui disatt, avant 
le match de Strasbourg : 

«Pour un si beau jour, 
vous vous æforcerers de don- 
ner ume victoire à votre équi- 
pe, n'est-ce pas 

Gudmundsson se gard bien 
de prendre un engagèmont. 
Pourtant, sept minutes après 
le coup d'envot, il avait mar- 


qué un but, le but qui devait - 


épargner une Céfaite à l'équi- 
pe de Nancy. 

Après cela, il faudra peut- 
étre envisager de lui aüres- 
sèr un télégramme d'éncou- 
ragement et de vœuæ tous les 
dimanches. 


Avant le cour d'envoi du math ama- 
teur Redhill-Handon,. à Londres, le juge de 
touche, M, Hall, examine les filete‘ de but. 


qu'à hauteur. de la barre 


transversale, une portion de jilet est. dé- 


Il saute pour la passer dans le erochet ; 
mais il s’y prend, par une fatalité inerai- 
son anneau de mariage. 
voids du corps l'empêche d'y rester 
suspendu et, dat la chute, M. Hall a îe 
doigt limé jusqu’à 
d'ambulance emmène à l'hôpital. 


l'os, et urie voiture 


LE VOYAGE DE NOCES 


DE TEMPOWSKI 


Le petit Tempewski étant 

- sur le‘point de se marier, tou- 
tes sortes de questions indis- 

* crètes lui sont posées sur sa 
fiancée, ses vues sur. le <on- 

- jungo et ses projets &'avénir. 


pas 


T1 ne s'en jJormalise 


trop, sachant bien que «&'est : : 
là une des rançons de La no- 


toriété. Mais ceux-là fe trom- 
pent qui attendent de ui 100- 
tes révélations possibles sur 


sa vie privée, 
Dernièrement, 
. Jui demanda : Ë 


un curieux 


— Voulez-vous me dire, Tem 


po où vous ires eu voyage de 


noces ? 


Eh bien, e'est très sim- * 
pe, répliqua Tempowshi J'i- 


- rai de Denain à Proury par-  . 


ce qué ce n'est 


Avez-vous 
des lettres 


en football? 


1. De quels clubs est 
issu le C.O.R.T.? 

2. Ew quelle. année Ja rè- 
gle du hors-jeu a-t-elle 
été réformée ? 

5. Qui est 
d'Angleterre ? . 

4. Nommez nos cinq ar- 
bitres internationaux ? 

5. Dans quelle ville est 
le siège du club Pé- 
narol ? n 

6. Comment les Haliens 
appellertils le WM? 

7. Depuis euand M, H, 
Delaunay- est-U prési- 
dent de Ja F.IF.A. ? 

8. Quels sont les elubs 
ayant gagné Ia même 
saison Corvpe et Chanm- 
pionnat ? ; 

9. Citez un footballeur. 

dont le nom contient 

celui d'un autre foot- 
balleur ? ; 

Quels sont les quatre 

derniers clubs de He. 

né Bihel ? 


10. 


(Voir les réponses pate 9) 


champion: 


pas trop 
cher: cela me coûüttra seule- 
ment S fr. 50 de tramway... 


Ge Coën VS LECTEURS 


Nous ouvrons {el le cour- 

_ rier des lecteurs. Ceux-ei sont 

Invités à nous faire connai- 

tre leurs remarques, leurs 

critiques, leurs suggestions 

sur tout ce qui touche au 

: football, ke jeu lui-même, ses 
acteurs, ses dirigeants. - 

Nous nous efforcerons d'y 

répondre en mettant à leur 


‘service nos connaissances et. 


notre documentation. 


M. Cosinienni, de Nice, hous 
signale qu'en Suisse, en Itahe 
et dans plusienrs autres pays, 
les joueurs viennent saluer -le 
-public après La reneontré et 
demande que cette pratique 
soit adoptée par les équipes 


françaises. 
REPONSE 

Ce sérait, évidemment : une 
excellente pratique. Mais on 
conçoit, mal qu'une équipe 
n'éyant guère donné satisfae. 
tion, s'étant attiré les lazzis du 
publie, vienne se présenter aux 


spectateurs. pour recueillir 
quelques applaudisséments, 
DONT ACTE 


Au sujet du match Diables 
Rôuges-Ligue du Nord (7-4), 
Joué le 10 septembre à Bruxel- 
les, et qui avait fait l’objet 
d'un article de Jacques Ge Rys- 
wick dans noire numéro du 25 
septembre, M. Vallin, président 
de la Ligue du Nord, nous @e- 
mande d'apporter les préci- 
sions suivantes : 

Indépendamment de leur pri- 
me de 100 francs belges, les 
joueurs nordistes ont reçu une 
prime de 2.000 franés français: 

D'autre part, siles dirigeants 
nordistes ont fait conffance à 
Darui pour cette renconige; 
c'est qne Darui leur aval dé- 
claré, le jour même du mateh, 
être en pleine possession de 
ses moyens. 

Nous donnons acte, bien vo- 
lontiers. à M, Valin, de ces 


_ précisions, 


> OÙ EE 


Les avants du RC. Paris: un quint 


"Line 1 mi se 


RS TRS Ra 


Re ur 
interprète du 


dirigé par Vaast 
Paul Baron 


Vaast, Gabet, Moreel, Bongiorni composent 
l'étément mélodique, improvisateur, Nikolitch 


donné. 


donnant le rythme. 


N voyant évoluer iles avants du R.C. Paris. on songe À un quintette de jazz moderne, tant ces 
cinq hommes semblent se livrer à une improvisation individuelle ou collective sur un thème 


+ 


Dans tout jazz bien ordonné, il y à deux éléments : l'élément mélodique et l'élément 


rythmique. On ne peut improviser avec les cinq instrumentistes du quintette. Il faut que le rythme soit 


donné par l’un d'eux. s 


C'est à Nikolitch que le R.C. Paris a dévolu ee dernier rôle. Le petit Yougoslave prend rarement une 
paré direct aux offensives menées par les Moreel, Vaast, Bongiorni, Gabet. C'est le travailleur obscur 
qui approvisionne ses partenaires, donne le rythme au quintette. 

Les quatre autres avants, les mélodiques improvisent alors sur un thème fourni par Paul Baron. Le 
virtuose Vaast donne le ton le plus fréquemment mais ses trois autres partenaires ont souvent la parole 
Si le jeu claironnant de Moreek fait impression, les aecords de guitare de Gabet sont charmeurs et les fu- 
rieux accents du saxo de Bongiorni déchaïnent d'enthousiasme. 

Les quatre mélodiques acceptent la direction de Vaass, mais sont de classe sensiblement égale dans 
l'improvisation et c'est ce qui fait la force de l'attaque-du R.C. Paris car « l'importance de l'exétution 


dépasse de beaucoup celle de la 
composition choisie comme thè- 
me » par le maitre Paul Baron. 

Les avants du R.C. Paris ne sont 
pas des classiques. Ce sont des 
hommes de jazz. Le musicien d'un 
orchestre classique — xs par 
exemple — est un interprète ; ce- 
lui du jazz est un créateur (Lille, 
RG. Paris). 


Les gammes 


Mais on ne devient pas musicien 
en un mois, ni en un an, même 
quand on possède le don de la mu- 
sique. IL faut travailler, faire des 
gammes, répéter souvent. 

Les avants des ciel et blanc font 
aussi leurs gammes. 

Chaque jour, Paul Baron leur 
fait répéter l'A.B.C. de leur mé- 
tige : contrôle, frappe de balle. 
Moreet à dû s’habituer à traverser 
tout un terrain à cloche pied sur 


"FOOTBALL FRANÇAIS: 


{trop 


21 
boum..pan! 


Telle est l'opinion 
d'Albert GUDMUNDSSON 


NANCY. — Au lendemain du 
derby de l'Est Strasbourg-Nanery, 
il nous a été donné de conver- 
ser avec Albert Gudmundsson, 
le stratège de l'équipe lorraine 
qui fait couler tant d'encre. 

Le grand Islandais a com- 
mencé par nous dire avec force 
gestes, pour mieux se faire 
comprendre : 

« Football français, trop boum 
pan !» L 

Ce qui veut dire que Gud- 
Mmundsson juge le football pre- 
fessionnei français par trop. 
virit. 

A cette question : 

«Le football britannique se- 
rait-il plus doux que celui pra- 
tiqué chez nous ? » 

L'ex-inter d'Arsenal nous na 
répondu : 

« Voyez-vous, le football fran- 
cais et le football britannique 
sont deux choses bien différen- 
tes. En France, on a tendance | 
à jouer l'homme avant la balle, 
suivant les règles implacables 
du WM, ce qui explique en 
grande partie les blessures con- | 
tractées en championnat. 

«En Axgletérre, par contre, 
sans pour autant négliger le 
marquage, on s'efforce de jouer 
au football et, surtout, d'utiii- 
ser à outrance les bienfaits du 
démarquage. Aussi m'a-t-on déjà 
reproché ici et là de conserver 
par trop la balle en cours de 
match et de perdre ainsi un 
nombre précieux de secondes. 
C'est un fait. Pourtant, il est 
préférable de procéder ainsi, 
afin de démarquer un partenai- 
re plutôt que de servir trop 
précipitamment un coéquipier 
marqué de très près neuf fois 
sur dix.» 

Voici l'opinion de Gudmund- 
sson qui nous a quittés. en 
tirant Ia jambe. et en nous 
confiant : 

/ «Ah! si Nancy pouvait faire 
jouer Mathieu et Ben Brahim 
denis ? » 


André GUILLIEN. 


sa jambe gauche, cette mauvaise 
jambe d'appel ; à attaquer la balle 
du pied droit, ce pied qui hésite 
encore à frapper le ballon. Les Ga- 
bet, Nikolitch, Bongiorni, Vaast 
ont dû se plier à cette consigne : 
ne pas bloquer le ballon, cette 
pratique faisant perdre une frac- 
tin de seconde importante, mais 
l'amortir de façon à pouvoir l'uti- 
liser tout de suite. Cet exercicè de 
contrôle ne se fait jamais arrêté, 
mais lorsque le joueur est en mou- 
vement, en pleine course, 


Cinq tempéraments 


Détente, démarrage, vitesse de 
course, puissance de shot, sont les 
atouts de Roger Gabet. Ce qu'il 
lui manque peut-être : mieux se 
contrôler au moment de déclen- 
cher son tir. Car Gabet si sym- 
pathique parfois pêche par excès 
de nervosité au moment de con- 
clure. Il lui manque de prendre 
1/10" de seconde de réflexion. 

Nous avons vu quel était le rôle 
important dévolu à Nikolitch aussi 
rapide peut-être que Gabet mais 
qui, en attaque parait plus lent 
car il ne s'est pas encore débarras- 
sé de cette habitude de contrôler 
soigneusement 52 balle avant de 
l'utiliser, mais Paul Baron le tient 
pour un parfait organisateur, 

Les qualités de Milo Bongioni 
sont connues. La puissance de cet 
homme de 1 m. 73 — 82 kilos est 
son atout majeur. Mais sa bonne 
volonté, son désir de bien faire 
sont grands et Milo n'est heureux 
que lorsqu'il termine un match « à 
la mort ». 3 

Veast parait le plus froid, le 
plus lent de ce quintette et pour- 
tant, c'est lui qui démarre le plus 
rapidement parce que son juge- 
ment, sa compréhension du jeu 
sont encore plus grands que chez 
ses partenaires. 

Qui croirait que le combattant 
Georges Moreel est timide comme 
une jeune fille et susceptible 
comme un prince. He moindre re- 
proche adressé violemment à Moreël 
lui ferait perdre son bel enthou- 


; Epilogue 


+-i- 


HAL 


siasme. Ses Cartes maîtresses : sa 
vitalité et son excellente conduite 
du ballon, Depuis deux ans il a 
progressé à pas de géant. Le voici 
au seuil de l’équipe de France, 


Le cénacle 


Ces cinq garçons, sans former 
une équipe, se complaisent ensem- 
ble malgré leur différence de vie 
et leur éloignement. Bongiorni, 
Vaast et Gabet sont mariés, ils 
habitent dans des banlieues diffé- 
rentes, le premier à Fontenay-sous- 
Bois, le second à Bois-Colombes, le 
troisième à Garche. Les deux céli- 
bataires Moreel, de Gennevilliers 
et Nikclitch demeurant près de Ia 
porte Champerret, se retrouvent 
souvent. 

Un lien de camaraderie, un idéal 
commun unit Ces cinq garçons 


dont trois, les mariés, ont fait leur. 


service à l'Armée de l'Air sous les 
orüäres de Bob Fisher. Moreel a 
joué autrefois avec Vaast au FC. 
Levallois. Ernest est le mentor de 
Georges, c'est un peu son profes- 
seur. Nikolitch a été admis dans 
ce cénacle du football car il est la 
gentillesse même, le dévouement 
personnifié. 


Lorsque nos gaillards se ren- 
contrent ils parlent de «€ parti- 
tion », imaginent quelques fu- 
guent, « préparent » leurs. im- 
provisations si bien que, sur le ter- 
rain, ii semble que leurs gestes 
soient automatiques, 


Jean CORNU. 


nn RES 


Le record de recette en Cham- 
pionnat à été de nouveau établi 
au Parc des Princes, dimanche 
avec 3.305.745 francs. 

Il x a trente-sept ans, jour pour 
jour, le 9 octobre 1910, la Ligue 
de Football Association créée le 
27 août précédent jouait son pre- 
mier match de sélection à Saint- 
Ouen contre -l'équipe de Surrey 

- County. 

Alors, la recette s'éleva à 711 fr, 
pour 591 payants ! Et ïül y eut un 
bénéfice, la Football Association 
ayant réglé le déplacement de ses 
ressortissants, 


3 


Les cinq avants du R.C. Paris 


ne sont pas que d'excellents spécialistes du jazz, comme le dté 


Jean Cornu. 


Ce sont aussi des méennos qui ont enfin trouvé 


la bonne carburation. 


(Composition de Caza.) 


LA MAIN DU CHEF 


manquait à Lille 


tandis que le 


Stade 


jouait pour son chef 


(Suite de l'article de Maurice PEFFERKORN) 


OUR donner une âme s0- 

lide à une telle forma- 
tion, il faut du temps, 
il faut uw chef qui aïit 
de l'ascendant, il faut 
de beiles qualités techniques. Il 
semble bien maintenant que le 
use sbadisie à son chef. Ses qua- 
lités techniques, ce sont la classe 
de quelques-unes de ses individua- 
lités, l'expérience de quelques au- 
tres. Malgré tout on n’y parle pas 
encore le même langage. Et c'est 
là que. dois intervenir l'œuvre du 
temps. Enfin Ia condition athlét!- 
que manque encore à certains 
joueurs. 

Toute cette diversité à pu être 
masquée dimanche par une volon- 
té ui ressemblait tout de même 
bien à une sorte de désespoir. Il 
s’agit. Maintenant que cela se 
transforme en un élan véritable. 
Avec les éléments dont il dispose 
le Stade ne peut espérer rivaliser 
avec des équipes rapides et mobi- 
les. C’est en finesse, par une tech- 


du match, Bhcing-Reuns ? Non ! Mrces 1 il, grand supnorier champenots, s'en, prena | 
à Lucien ,Leduc,, du Racing, mais pour Le 


nique étudiée qu'il dolt valncre, 
Son entraineur Herrera le sait et 


ne méconnait pas la tâche qu'il. 


lui faut accomplir. 
Le L.O.S.C. est 
dans la vérité sportive 


On faisait avant le match le 
parallèle entre deux équipes meur- 


tries à des titres divers. On s'ap- : 


prêtait à faire, après le match, le 


parallèle entre deux équipes au. 
visage profondément différent. afin - 


d'en dégager une 
sportive. 
C'est qu'en effet, en face de la 


grande leçon 


formation composite du Stade se | 


trouvait un onze qui comptait 
dans ses rangs sept joueurs formés 
au club, sept authentiques autoch- 
tones qui non seuement par- 
Jlaient. la même langue, 
usaient du même patois. Trois au- 
tres étaient des régionaux qui 
avaient vécu dans l'ombre dau 
grand pavillon lillois, qui avaient 
rêvé d'en être un jour l'un des 
soutiens, qui avaient cultivé peut- 
être leur ambition dans cette at- 
tente, mais qui déjà étaient ga- 
gnés par l'esprit de la capitale 
sportive. 

Est-ce donc la condamnation de 
la politique du LO.S.C. et la glért- 
fication de la politique spectacu- 
laire des transferts ? On. pense 
bien que nous ne souscrirons pas 
facilement à une conclusion de + 
genre. Bien au contraire nous ts- 
nons à proclamer blen haut, au 
lendemain d'une défaite qui est 
moins grave qu'il n'y paraît, que 
les Lillôis sont dans la pure vérité 
sportive. Mais il est vral que le 
Stade à su se regrouper autour de 
Herrera, se rassembler autour ds 
lui qui était en ce jour plus um 
homme qu'un technicien, les Lit 
lois se sont trouvés à l'abandon 
parce qu'ils manqualent d'un com 
ducteur, d'un régulateur. Ils n'a» 
valent pas de boussole pour le 
gulder. 

Autour de.nous nous avons en= 
tendu dire que l'absence de Bigoë 
se faisait à ce point de vue singu= 
liérement sentir. C'est possible. 
Nous crayons même que cela est 
céttain. Il faut un chef dans une 
équipé, une main sûre, un esprit 


. Clalrvoyaat, lé prestige d’une auta- 
rité. Ainsi le cas du LOSC. re 


joint celui du Stade. 
Et c'est Cette excellente leçon 
que l'on peut tirer d'un bien mate 


; Vals match, Dans une autre 


de, ce journal on verra qu'il on 284, 
d'autres. PE 


in É £ 10 Lei 
“Phorograpne ae «france Football, ;» 1 | a ———————— 
bi Nr L af de r : : rs Eee 2 
Las brute cet Session Mn DER EAU S FT 
CNE SNS CHR SUIS UN PER AS = 1-10 À PES 


mais 


gtte de jazz moderne 


Fer 


LL, ui cafe 


reirouvée du football italien 


Principaux objectifs : maiches avec la France, l'Auiriche, 


= 


\ 


M. Jo Tchécoslovaquie et préparation du iournoi olympique 


A Fédération italienne, à son tour, va fêter, cette saison, son cinquantenalfe. 
C'est sous le signe de ce-jubilé que vit actuellement le football italien. I1 y. voit 
l'occasion de manifester. avec éclat sa puissance retrouvée, la force de son génie 


qui a su allier aux quaiités innées les acquisitions d’une “excellente 


technique. 


Des fêtes aussi somptueuses Que le permettront les difficultés économiques que tra- 
verse le pays, marqueront cet anniversaire. Le match Italie-Angleterre, qui sera joué à 
Turin, au mois de mai, en sera la pièce maîtresse, Toutes les volontés sont tendues dans 
l'attente de ce grand événement. Dès maintenant, nous n'hésitons pas à prévoir, pour 
diverses raisons, que l’équipe <'Italie sortira victorieuse de cette rencontre. : 

Ce match ne suffira pas à établir la suprématie que le football italien compte affirmer. 
Contre l'Autriche en novemibre, contre la Tchécoslovaquie en décemibre, contre la France: - 
en avril, il s'agira de confirmer une maîtrise qu’au delà des Alpes on espère complète. 

Enfin, au tournoi olympique de Londres, en août, l'Italie s'efforcera de conserver le 
Hire de champion du monde amateur qu'elle a ‘acquis aux Jéux de Berlin, en 1936. ; 

Ruce tâche, on le voit, que celle qui s'offre cette saison aux dirigeants du football 


italien. 
Les poules italiennes. 


Sont-ils capables de la mener à bien ? Il est encore un peu 
tôt pour en juger. Au point de vue purement technique, les 


Italiens conservent un bagage qui autorise cet espoir. Au point de vue tactique, il est 
moins sûr qu'ils ée soient parfaitement assimilé Jes ‘caractéristiques du jeu moderne. 
Mais les ressources de leur tempérament coivent leur permettre de combler cette lacune, 


si lacune il y à. 


Toujours est-il que le football italien se développe et grandit dans une atmosphère 
de passion et d'enthousiasme €ont nous n'avons pas une idée exacte. On peut en juger 
par quelques chiffres qui marquent l'intérêt que la population porte au football. C'est 
ainsi qu’au cours de la journée de championnat du 28 septembre, on a pu enregistrer 
dans plusieurs stades des affluences qui laissent loin derrière elles ce que nous pouvons 
accuser en France, A Gênes, on nota 44.500 spectateurs; à Florence, 42.000: à Milan, 


40.000 ; à Rome, 26.000; à Bologne, 15.000 ; à Turin, 12.000 


: €t dans cette petite ville 


de Busto Arsizio, voisine de Milan, et siège €u nouveau mromu Pro Patria, 17.000 


spectateurs. 
, 


AR ailleurs, nous par- 
Z lons de l'arbitrage en 
Italie, Le corps des 
arbitres italiens a tou- 
a jours eu une grande 
réputation, Le plus célèbre d’en- 
tre eux fut M. Barlassina, qui di- 
rigea 63 rencontres internationa- 
les. Nous ne croyons cependant 
pas que ce soit Ià le record pour 
mn arbitre européen. Le Belge M. 
Langenus a dépassé le chiffre 
de 70. 
x 


Une petite remarque qui en “dit 
long sur l'enthousiasme qui existe 
pour le sport au Pays de Galles. 
L'autre. samedi, à Cardiff, l’équipe 
de footballl disputait, pour la 2° 
division de la Ligue anglaise, un 
match avec Bradford, alors lea- 
der. Non loin de là, l’équipe de 
rugby de la ville jouait contre un 
quinze australien. Pour ces deux 
matches l'on enregistra 85.000 
spectateurs. 

or, Cardiff est une ville de 
200.000 habitants. 


x 


Le football ne fait aux Etats. 
Unis que de lents progrès. Dans 
les préoccupations des foules spor- 
tives, il vient bien après le basket 
qui attire en une saison 100 mil. 
lions de spectateurs, et le ruby 
‘(goût américain) qui en compte 
60 millions. Le football, lui, se 
contente de 6 millions. s 

La qualité du jeu ne s’améliore 
guère. Cependant les soldats qui 
sont venus en Europe et qui y 
ont appris le football organisent 
‘des matches de propagande qui 
commencent à être très goûtés. 

HN n'y a pas, en Amérique, de 
championnat national, mais seule- 
ment des championnats régionaux 
I n'y a pas non plus d'équipe 
nationale unique, mais des sélec- 
tions régionales qui sont considé- 
rées comme des. représentations 
nationales. Ra 

A ce propos, un mo ' 
grands ne. américains. Quel- 
ques stades ont une capacité su- 
périeure à 100.000 places : Los 
Angeles, Philadelphie, Chicago. 
Une quarantaine de stades ont une 
capacité de 50.000 à 90.000 places. 


x 


Contribution à la gloire mon- 

diale du football. La ville de St- 
Paul de Loanda, capitale de la 
colonie portugaise d'Angola (con- 
trée voisine du Congo belge) a 
inauguré récemment son stade 
municipal avec beaucoup d’appa- 
‘rat. Un match de football fut 
donné entre une équipe de la ville 
let celle de Laurenço Marquès, 
‘cité de la Mozambique. Ces deux 
villes sont distantes de plus de 
2.000 kilomètres. 
: 20.000 spectateurs assistaient à 
cette rencontre, chiffre voisin de 
‘la population de la ville, 

Le football est partout. 


x 


. On ne pourrait certainement 
pas citer beaucoup de matches au 
‘cours desquels trois joueurs ont 
| réussi le coup du chapeau. C’est 
‘ce qui s’est cependant passé daus 
une rencontre du championnat an- 
blais entre Fort Vale et Alders- 
hot que le premier gagna par 6 
buts à 4. Deux joueurs marquaient 
chacun trois buts de suite pour 
‘Port Vale, tandis qu'un joueur 
d'Aldershot . réussissait le même 
ploitifés PDA RE SETrE 


Chiffres éloquents auxquels nous ajouterons 
celui-ci : le stade municipal de Turin, où 6e jouera 
Italie-Angleterre, verra sa capacité portée à 90.000 
spectateurs. Et l’on peut assurer qu'il sera trop petit. 
D'ailleurs, on sait que l'Italie est merveilleusement 
équipée en grands stades et que cela favorise singu- 
lièrement l'enthousiasme populaire. 


Concours de pronostics et arbitrage 
Re ne Fe Sn nee 


Cet enthousiasme $se manifeste aussi avec le 
concours de pronostics. La semaine dernière ceux-ci 
ont distribué 76.889.192 lires dé prix. 203 grands 
gagnants ont touché chacun 164.751 lires. 

Il faut reconnaître d'ailleurs que cet enthou- 
slasme prend parfois des formes excessives. Trop 
souvent les passions se déchaînent dans les. stades. 
De graves incidents sont à déplorer, Les « tifosi » 
sont turbulents. 

La tâche des arbitres est extrêmement difficile. 
L'Italie se targue de posséder cependant une classe 
d’arbitres excellents, Elle a été sollicitée pour dési- 
gner l'arbitre du match Ecosse-Angleterre qui fut, 
l'on s’en souvient, dirigé l’an dernier par M. Dela- 
salle. C'est un,grand honneur pour une nation 
continentale . 1 Delasa!lle avait été le premier ar- 


bitre appelé à cette fonction. En Italie, l’on croit que 
M. Galeati sera désigné, bien qu'il n'ait jusqu'ici 
arbitré qu’un seul match international. 

Un honneur de plus pour le football itlien dans 
l'année de son cinquantenaire. E 


 ITALIE-ANGLETERRE |La Bel 
_ pièce maîtresse d'une saison 
qguidoitconsacrerlapuissance 


pour ne pas rester 


entre deux chaises! 


(De notre correspondant général Jacques LECOQ) 


BRUXELLES, — 11 existe en Belgique cent douze clubs dits de divisions supérieures : 
/eelze ‘de Division d'Honneur, trente-deux de Division I et soixante-quatre de Promotion. 


dispersé. 


T1 est invraisémblable qu'il y ait tant de clubs ainsi cotés. L'intérêt est sottement 


s 


Longtemps, aux assemblées générales de l’Union Belge. de Football, les grands clubs, 
œeux qui, après tout, ont fait le football belge, furent minorité. 


L'URUGUAY redevient 
un candidat 
de premier plan 


5 _ÆBONTEVIDEO, — En 

Uruguay l'on travaille 

pour retourner . au 

footbalk uruguyen la 

première place qu'il 

occupa en Amérique du Sud pen- 

dant si longtemps, mais qu'il a 

perdue au profit de l'Argentine 

et du Brésil. La perspective de la 

Coupe du Monde alimente cette 
activité. 5 / 

L'intérêt que le public témoi- 
gne au football est toujours aussi 
grand, Malheureusement  l'excita- 
tion populaire dépasse parfois les 
bornes. 

Lors du maëch de Champion- 
mat entre Defensor et Cerro, il 
y eut quatre joueurs expulsés du 
terrain et l'arbitre fut lapidé par 
les spectateurs. Après intervention 
le la police, le match reprit avec 
ane heure d'interruption. Cette 
victoire provoqua des manifesta- 
tions dans les rues de Montevideo. 

Le club Defensor fut une révé- 
lation de la saison, encore que la 
suprématie appartienne toujours 
au Penarol et au National. Le 
Penarol compte 7 internationaux : 
Maspoli, le gardien de but, Ve- 
rela, le demi centre, Culture, l'ai- 
lier droit, Schiaffafino, l’intérieur 
droit, Ortiz et Villadonga sont les 
grandes vedettes du club. Penarol 
compte entreprendre en janvier 
une grande tournée en Europe 
pour laquelle les pourparlers sont 
activement poussés. Plusieurs 
matches seraient joués en France, 
en particulier contre le Stade 
Français, le jour de l’am, à Paris. 

Son grand rival, le National, 
dont les vedettes sont les interna- 
tionaux Jarcia, Garcia et Velas- 
quez äéra au Brésil pour jouer 
contre Flumineuse et participer 
à un tournoi international à Rio 
de Janeiro. 

Enfin l’équipe nationale se ren- 
dra à Guyaquil, en Equateur, où 
sera disputé le Championnat de 
l'Amérique du Sud. 

En ce qui concerne la Coupe 
du Monde, l'opinion générale est 
que avec l'Argentine, l’Uruguay, 
le Brésil et l'Angleterre, il ne 
resté pas beaucoup de chances 
pour les Européens du Continent 
de gagner l'épreuve. 

F. MONTERO. 


AUX QUATRE COINS DE LA TERRE 


Mais à la fin, îls se sont fâchés. Devant la menace 
qui grondait, avec une inquiétante patience, on a 
mis de l’eau dans son vin. On a accordé aux grands 
clubs une représentation mieux en rapport avec 
leurs forces, leurs sacrifices et leur passé. On à voté 
le « Parlement Sportif » où clubs de Division d'Hon- 
neur et Première réunis auront 128 voix sur 384 suf- 
frages. : 


Mais maintenant, instruits par les leçons de }ex- 
périence, les grands clubs belges envisagent de 1or- 
mer, pour 1949, une ligue à l'image de notre Grou- 
pement des Clubs Autorisés. 


Le premier. jet du projet réserve à l'accès de 
cette ligue de cinquante-quatre clubs groupés en 
deux échelons : une Division I de dix-huit clubs et 
deux séries de Division II de dix-huit clubs éga- 
lement. 


Les grands clubs accepteraient, par solidarité, de 
verser encore à la masse/des pratiquants une con- 
tribution confortable, mais ils exigeraient, simple- 
ment, de s’administrer en petit comité, de discuter 
à l'aise entre eux de choses qui, dans le fond, 
n'intéressent qu'eux. 


Par exemple, le statut du joueur. Pour l'instant 
nous sommes sous le régime de l'e indépendant ». 
C'est-à-dire que le paiement du joueur est laissé. à 
la libéralité du club. Il n’y à ni maximum ni mini- 
mum, On veut accorder au /jouêur un contrat qui 
lui garantisse un minimum, en échange de quoi le 
joueur s'engagerait à tel mode de vie et à telle 
régularité aux entrainements. 


Le professionnalisme intégral n’est pas nécessaire 
en Belgique. D'abord parce que l’indépendant touche 
autant que le professionnel avoué et ne s’en cache 
pas. Ensuite parce que l'exiguité du territoire n’im- 
pose pas de longs déplacements, Tous nos joueurs de 
football ont, en dehors et avant tout, une projes- 
sion civile. 

Verrons-nous ce salutaire regroupement ? 


Nous le souhaitons. Pour les grands clubs. Pour 
les petits qui s’apercevront, alors, qu'ils ne sont plus 
assis entre deux chaises. 


La Suède paraît en forme 
pour affronter l'Angleterre 


Le match Irlande-Ecosse, disputé samedi à Belfast, 
& vu, contre toute attente, la victoire tes Irlandais. 
Elle à été acclamée par une foule délirante de 52.000 
spectateurs. Et le onze irlandais, composé de joueurs 
appartenant aux clubs anglais, étai;, animé d’une foi 
que les Ecossais ne trouvent guèrà que lorsqu'ils 
opèrent contre l'Angleterre. È 


Ainsi qu'on le prévoyait la Suède 
a disposé facilement de la Norvège. 
Il es bien certain qu’en Scandina- 
vie les Suédois n’ont pas actuelle- 
men;, de rivaux à leur taille. L’on at- 
tend avec curiosité de voir ce qu’ils 
feront contre l'Angleterre à Londres 


loise, 6 ; 6. FC Liége et Berchem, 5 ; Rome 1 Turin 2 : - “ 
ANGLETERRE 8. Antwerp et la Gantoise, 4 : 10. OI. | Milan 2 Gênes o | <» novembre prochain, Hs y porte 
à ront une lourde responsabilité,. car 
Charleroi et Uccle Sports, 3 ; 12. Ra- Vicence 3 Bar! 1 Sn Anis de onronmadare les De 
PREMIERE DIVISION cing, Standard CL, SC Charleroi, 3 ; Sampdoria 1 International 4 De À trè 
14. Beerschoot et liersche, 1 Alexandrie ® Bologne 2 [dois comme tes représentante très 
Arsenal © Portsmouth ° 2 - CCR pe Pro Patri à Morahos o | qualifiés du football continental. 
Blackburn : Preston 3 Rois => 1 Atalante 0 RE HS LA ere 
Blackpool Manchester C. 1 ; sur la Finlande elle est dans l'ordre 
Chariton 2 Bolton 1 ECOSSE Modène 3 Livourne 9 | normal des choses. 
Chelsea 4 Aston Villa 2 CLASSEMENT. — 1. Juventus, 8 pts: Les Autrichiens n'on connu la dé- 
Derby 4 Grimsby 1 PREMIERE DIVISION * 2. Milan, Turin et International, 6 ; 5. faite à Prague que de justesse. Ce 
Everton 1 Wolwerhampton 1 A Florence, Pro Pætria, Bologne, 5 ; 8. résultat nous semble très honorable 
Huddersfield 2 Sunderland x pd 2 Celtlo ® | Gëénes, Bari, Livourne, Modène et Vi- | étant donné la confiance que les 
Manchester U. 1 Stoke 1 OPRNIANRSS 1 RC ANFreN # | cence, 4 ; 13. Atalante, Salerne et La- | Tehécoslovaques avaient mise dans 
Middlesbrough 3 Liverpool 1 | Clyde 1 Dundee 4 | mo 3 : 16. Alexandrie, Rome Lucques | leur nouvelle formation, adepte des 
Sheffield U. 1 Burniey 1 | Hearts 1 Third Lanark 3 | et Trieste, 2 ; 20. Sampdoria et Na- | tactiques modernes. Les Autrichiens 
CLASSEMENT à # é Morton ' © Patrick Th. 2 | piles, 1 s’en tiennent à la méthode classique 
la 1l* journée. — Queens Park 2 Hibernian 3 = et continuent le prétendre qu'elle 
= Sn ns ge ; Le es Queen of South 3 Motherwetl # finira bien par les replacer au pre- 
’ , ; mier rang qu'ils occupèrent jadis en 
14 ; 5. Portsmouth, 13 ; 6. Middies- | CLASSEMENT à la 5 journée. — 1. | LUXEMBOURG ons Vite ras 
brough et Chelsea, 12 ; 8. Burnley, As- | Patrick Th., Hibernians, Motherwall, Cependant le match Vienne-Pra- 


ton Villa et Sheffield U., 11 ; 11. Der- 
by, Manchester C et Everton, 10 ; 14. 
Manchester U, Liverpool, Huddersfield 


(3 matches) ; 


Third, Lanark, 8 pts ; 5. Rangers, 6 
6. Dundee, 6 ; 7. St Mir. 
ren et Q. of South, 


COUPE DE LUXEMBOURG 
5-:}:9;: 


ét Charlton,-9 ; 18. Blackburn et Sun- Hearts, Aberdeen, 4 ; 12. Morton, 8 ; een à er à : DR i 
derland, 8 ; 20. Stoke et Grimsby, 6 3 | 13. Celtic et Airdrie, 3 ; 15. Ciyde, 1; | ne National 5 Dee 2 
22, Bolton, 4. 16, 2 Park, 0 : iedercorn utang 
É L'Alliance 6 Bettambourg 1 
DEUXIEME DIVISION ESPAGN Jeunesse 7 Schuers ù 
Bernsley 2 Leicester e Rummelange rene 
Birmingham 3 Fulham 1 E Kay! forf. Spora 
ii ns ü | Athietio Madrid 5 Espanol 2 
Burg Miliwall 0 th} spanol 
Doncaster  : ü Sheffield W. 1 | Séville 3. Valence 6 RUSSIE 
Newcastle © Coventry 0 | A. Bilbao 2 Gijon 1 
Notts Forest 1 Cardiff 2 Oviedo 2 St-Sébastien 1 
Plymouth 0 Brentford © | CGelta Vigo 2 Alcoyano 1 | Srartak 1 Tornedo 1 
Southampton 14 Tottenham 1 F.C. Barcelone 1 Tarragone 1 Arles Soviets 2 Armée de lAlr 2 
West Bromwich 3 Leeds 2 Sabadell 1 R. Madrid 1 Dynamo Minsk 0 Dynamo Kiev 0 
West Ham 4 CGhesterfleld 0 Dynamo Moscou 2 Trakt. Stalingrad Li 
CLASSEMENT. — 1. West Bromwich, Dynamo de Moscou conserve la tête 
17 ; 2. Birmingham, 16 ; 3. Bradford HON GRIE et Ée ae 40 points ; le seul rival qui 
et Cardiff, 15 ; 5. West Ham, 14 ; 6. puisse l’inquiéter, l'Armée Rouge de 
Newcastle et Sheffield W, 13 ; 8. Tot- Csepel REV 9 | Moscou, totalise 37 points, mais il lui 
tenham 12 ; 9. Bury, Barnsley, Luton, Feroncvaros 2 Elektromos! 0 reste deux matches à jouer, tandis que 
Southampton, 11 ; 13. Coventry, Ful- Uipest à ace Dynamo de Moscou à terminé, 
ham et Leeds, 10 ; 16. Leicester et | ie ?. ee Baratsas 2 : 
Doncaster, 9 ; 18. Millwall et Plymouth, | Héjauas Re a -K. Le 
8 ; 20. Chesterfield, 7 : 21. Notts Fo- Le ir LÉ rep SUISSE 
rest, 6 : 22. Brentford, 4. D Gzoinok 2 
Vasas Eto 2 Salgotarjan (] S 
BELGI UE CLASSEMENT. — 1 Kispest et Cse- Berne 2 Bâle ° 
Q pel, 11 pis ; 3. Haladas, Vasas, Fe- Bellinzone 1 Lugano [1 
_—. ns : rencvaros 9 ; 6. Mateosz, 8 ; 7: Ujpest, Bienne 0 Lausanne 0 
Boom 3 Uccle Sports 1 | Szeged, 7 ;: 9. EMTK, 5 ; 10. MTK, | Chaux-de-Fonds 4 Zurich 1 
F.C. Liége 3 S.C. Charlerot 2 | Elecktromos, Szac Baratzag, Salgotar- Young Fellows 4 Cantonal 2 
Berchem » 2 Beerschot o | jan, DVSC 4 ; 15. Mogür, 3 ; 16. Szol- | Servette 2 Locarno . 
Anderlecht 7 Standard Ch, 4 | nok et Vasas Eto, 2, ; Grasshoppers 6 Granges 3 
U. St-Gilloise 1 Lyra 6, ù CLASSEMENT, — 1. Grasshoppe-s 
OI. Charleroi 1 Racing Br. 1: 1 £ ES : < 
F.C, Malifes °* 3°La Gantoise o | ITALIE j A ne Rs  eliows, 1; 
Liersche 0 Antwerp D PR RE, ÿ 7 s er : 
6. Granges, 6 ; 7. Servette, 5 : 8 Zu- 
CLASSEMENT. — 1. Bcom, 8 pts ; Trieste © Salerne © | rich et Berne, 4 ; 10. Bâie, Lugano et 
3. Lyra, Malines, An cht, U, St-GilL | Naples @ Lazio 6 | Bienne, 3 ; 13, Cantonal et Lausanne, 1. 


gue, qui se termina aussi par une. 
victoire 4chécoslovaque semble moine 
significatif, car la tactique des 
Tchèques a dominé celle des Autri. 


«chiens qui leur ont opposé une dé- 


fense eévère, . é 

Mais il faut reconnaître qu'on n’a 
pas encore d'idées bien neifes sur la 
hiérarchie du football en Europè 
Centrale et des Balkans. Peut-être 


l'Italie qui doit rencontrer l’Au‘ri- 
che er, la Tchécoslovaquie permet- 
pates de mieux apprécier les va- 
eurs. 

———————————————— 


SUR LES STADES 
SUR LES PISTES 
SUR LA ROUTE 
LES CHAMPIONS 
portent les 
chaussures 


He OURS 


- faites comme eux À 


| Elles sont fabriquées à Paris 
par des sportifs et vendues par 
votre fourmsseur habituel 


Fabrication HENRY OURS, Paris 


L'ÉCOUTE DU FOOTBAID DU MONDE 
gique copie la France 


[ 


LA 


DES CHIFFRES 


par Géo DUHAMEL 


RANDE analogie dans 
les deux divisiqns des 
. Championnats. Les 
deux premiers du 
. classement sont. bat- 
fus ; les troisièmes gagrient ; 
les quatrièmes font match nul. 
Quant aux buts, 33 sont obte- 
nus en division supérieure et 34 
dans la seconde. C'est la qua- 
trièmie fois qu'il est scoré 33 
buts en division 1. 

Première victoire en déplace- 
ment pour le Stade Français et 
Sochaux. Première victoire et 


premier but obtenus par Alès. 


sur son terrain. Quant à Sète, 
voici sa cinquième défaite con- 
sécutivement. 

Trois matches nuls : l°) Red 
Star-Marseille (2-2). Les deux 
dernières saisons, les résultats 
étaient déjà identiques : match 
nul 2 à 2: C'est unz habitude ! 
2*) Cannes-Montpellier (1-1). La 


‘saison dernière, c'était encore.le 


. mätch nul (2-2). En bref, de- 


+ 


puis le 25 décembre 42, Mont- 
pellier reste invaincu à Cannes; 
3) Strasbourg-Nancy (1-1). La 
saison dernière, Nancy avait 
battu Strasbourg (1-0). Donc 
aucune surprise. 

A Lille, après trois défaites 
précédentes dans cette ville l'an 
dernier (5-0), le Stad: Français 
l'a enjin emporté (3-1). 

A Rennes, Sochaurz & gagné 
nettement (3-0). C'était sa hut- 


-tième visite dans la capitale 


bretonne. Un record avait été 
établi avant guerre. Les six -pre- 
mières rencontres se terminé- 
rent toutes par des ma&tches 
nuls, Rennes gagna @n 1946 
(5-1). Voici de nouveau les deux 
équipes à égalité, k 

À Alès, où Metz n'était pas 
venu depuis le 26 avril 1936 — 
il y aura bientôt douze ans, les 
Alésiens gagnent (3-0). Or, Metz 
qui n'a pas.-encore gagné en dé- 
placement n'obtenant que deux 
buts en quatre maïiches n'avait 
jamais succombé à Alés. 

Sète s'est incliné (1-5) devant 
Roubaix. Depuis 38 11 nr'a pu 
vaincre Roubaix. Le terrair 
mascotte des Métairies a perdu 
tout son pouvoir. 

En division II, de Ceeco, de 
Valenciennes a réussi à Angou- 
léme son troisième « hat trick » 
de la saison. 

A Amiens, Nice est battu 
(1-0). Même résullat et même 


-score qu'il y & un an. De même 


Troyes et Colmar réalisérent un 
nouveau match nul (2-2). 


COMME DES CHIENS DANS UN JEU DE QUILLES ! 


[aout wwxs, Après Reims, Lille, Nice, Le Havre 
À QUAND LE TOUR DE SAINT-ETIENNE ? 


Amiens, Angers. 


mois et Lillois. 

Que va-t-il lui advenir diman- 
che ? PRE TA 

Le onze animé par Cuissard se 
rendra à Nancy où on l'attend de 
pied ferme. ' 

Les ex-stéphanois Brusseaux et 
Rich vont peut-être être les arti- 
sans de ce qui ponstituerait l'ex- 
ploit du jour : la défaite de l’équipe 
invaineue jusqu’à maintenant. 

Match très ouvert done qui pro- 
met beaucoup et qui tiendra sans 
doute. 5 

Des autres formations de tête 
retenons Reims (2°), Cannes (9°) 
et les difficiles déplacements de 


LI CE « 
La journée 
- de dimanche 
PREMIERE DIVISION 
“Nancy (8)-StEtienne (1} 
*Reims (2)-Cannes (9) -- 
‘Montpellier (12)-Like (3) 
*Roubaix (6)-Rating (4) 
“Marseille (5)-Strasbourg, (10) 
*Metz (7)-Sète (18) 
| *Toulouse (11)-Rennes (15) 
*Stade (17)-Red Star (13} 
“Sochaux (14)-Alès (16) 


DEUXIEME DIVISION 
*Nice (1)-Troyes (12) E 
*Valenciennes (2)-Besançon (5) 

| *Le Havre (3)}-Anriens 45) 
*Lyon (6)-Bordeaux (10) 
*Colmar (7)-Nîimes (14) 
*Avignon (8)-Angoulême (20) 
‘Lens (9)-Angers (15) 
“Nantes (11) -Douai (16) 

‘Le Mans (18)-Béziers (13) 
*C.A. Paris (19)-Rouen(17} 


Lille (3°) et le Racing (4) à 
Montpellier (12°) et Roubaix (6°). 
Lille a besoin de renouer avec 
la victoire. Montpellier n'est pas 
disposé à faire les. frais d'un tel 
redressement, Un match heurté en 
perspective. re + 
: Le Racing jouera à Roubaix un 
point décisif. Battus les Parisiens 


ils ont la possibilité de prendre, la 
tête en cas de défaillance des tfois 
leaders. : 

Mais l'équipe de Darui n’est pas 
encore défaite. 

La 2° division doit permettre de 
son côté à ses léaders de relever 
Ina tête Nice (lre), Valenciennes 
(2), Le Havre (3°) jouent en ef- 
fet chez eux. On pleurera peut- 
être à Troyes, Besançon et 
Amiens. — R. C. 


PREMIERE DIVISION 


St-Etien. 4 Toulse 2! 1 St-Etionne 
2 


R.CParis? Reims 1} 3 Lille 


É 4 R.C. Paris 
Lille 1, St. Frañcç.3| 5 Marseille . 
æu -6 Roubaix. 
Red Star? Mars. 2; 7 Metz 
[re 1, | 8 Nancy 
Séte 1 : Roubaix 5: 8 Cannes 
> _.  f10 Strasbourg 
Alès 3 - Metz 0!1t Touiouse , 
Strasb. 1 Nancy 1}13 Red SEtar 
+ 14 Sochaux 
Cannes 1 Montp.1\15 Rennes 
CE 16 Alès 


Rennes & Sochaux 17 St. Franc. 


18 Sète 


Contrôle.fi4t 56 2 


ANS les deux divisions, les leaders du classement ont été. sévèrement meurtris puisque Reims 
(1re), Lille (2), Nice (ire), Le Havre (2°) ont été culbutés dimanche par le Racing, le Stade, 


> Journée sensationnelle qui a eu une vraie répercussion sur les places acquises. 
Car Saint-Etienne ‘est maintenant, à son tour, l'équipe à abattre comptant 13 points contre 12 aux Ré- 


rentrent dans le rang, vainqueurs : 


| Parce qu’ ils ne peuvent 
suivre alternativement 


Metz et Nancy 4 
les supporters! 
lorrains à 
_ne sont pas | 


contents 


METZ, — Durant de longues 
années, les supporters du foot- 
Vall lorrain n'eurent qu'un seul 
favori : le F.C. Melz, mais les 
choses ont changé, ils partagent 
aujourd'hui leurs faveurs entre 
Metz et Nancy. 

Cinquante:sept kilomètres, seu- 
lement, séparent les deux villes. 
Aussi, nonbrèur sont les spor- 
tif: qui avaient formé le projet 

«| de passer leur‘ dimanche sait 
dans la ville des ducs, soit dans 
la patrie de Verlaine, La sai- 
.son dernière, ce souhait fut 
eraucé en partie, mais cette an- 
née il n'en est plus de même, 

En efjet, pour la plupart des | 
matches, il faudra choisir entre” 
l'ile Saint-Symphorion et le stada 
d'Essey, ou bien rester tranquil- 
ioment Les pieds au chaud, lors- 
que les deur clubs opéreron 
sur terrain adverse Le même jour. 

N'auruit-il pas été vossible 
de donner autant de Satisfaction” 

: aux sportifs ‘lorrains qu'à ceuæ 
de Lille, de Roubaie, de Mont- 
pellier où de Sète, qui sont à 
méme chaque dimanche de sui 
vre l'un ou l'autre de leurs favo- 


ris ? * 
Marcel ROYER. 


( 


PAP RU NEVER 


(Composition de CAZA). 


Vignal De Cecco: Vive Toulouse ! 
Doye, et Bican : À bas Toulouse! 


TOULOUSE. — Le Toulouse F.C. se trouve dans une situation 
bizarre vis-à-vis de quatre joueurs : deux. qui lui appartiennent : Doÿe 
et Bican ; deux qui ne lui appartiennent plus -: Vignal et. De Cecco. 
g Doye a quitté Toulouse en affirmant que jamais plus il ne revien- 
drait à son club, où il n'a pas réussi à se faire une place, malgré ses 
qualités. Il s'occupe de transports à Lens et veut y rester, Toulouse vou- 
drait bien_ le récupérer pour l'utiliser comme demi..: ou ailier… ou inter. 
Car son côté gauche flanche, F 5 

Bican à lui aussi juré de ne plus jouer à Toulouse et_il semble qu’il 
doive entrer au Red Star. Les dirigeants de Toulouse n’ont plus aucun 
espoir en ce qui le concerne. : 

Maïs les deux autres footballeurs ont envie de revenir déns la 
ville de Clémence Isaure, Vigal, le gardien de but du Racing qui ne 
peut oublier la ville et le club de : 
ses débuts et se trouve dérouté par - 
la vie de Paris. et qui s'échappe 
vers le soleil, chaque fois qu'il le 
peut. De Cecco, le demi-centre de ! 
Lyon, que l'on eut beaucoup de. 
peiné à mettre dans le train ven | 
dredi pour retrouver son équipe à : 
Douai. Toulouse serait prêt à le 
reprendre, | 


Ainsi, disent les dirigeants, nos. 
Joueurs ne veulent plus de nous. ! 
Et-ceux qui ne nous appartiennent 
pas ne se trouvent bien qu'à Tou- 
louse.., 


. Mise au point 


On s'en doutait un peu : le 
nouveau président de l'AS. Avt- 
gnon n'est pas du tout le comte 
de Monte-Cristo, héros du roman 
célèbre, On s'en doutait un peu 
puisqu'il s'agit là d'un person- 
nage imaginaire, - ; 

En réalité, c'est M. Monfefitéco, 

* grand sportif et organisateur avi- 
sé, qui occkpe le fauteuil pr 
dentiel en Avignon, = 

Nous espérons qu’Alexaändre Du- 
mas ne se  formalisera pas de 
cette mise au point. $ : 


.L LOUBET. 


Lyon en péril 
. LYON. — La sérié noire continue au | 
Lyon O.U, Après Les arrières Azzouz, 
Wieschaler, Aylagnas, Ferrand, Duha- 
mel, après le demi Dellgny ce sont | 
Maintenant Keller (ailicr) et Jelinek 


(inter) qui off été blessés à Doual, —. 
P.B. 


Pa st. e * Evidemment, ros 111 L È 
Un futur Boñgiorn. nu un « ne 
de balle par le Parisien Bongiorni (maillot blanc) et l'utilisation 
irrégulière du bras gauche, par le Rémois Belver. Mais voyez. 
aussi. à l'arrière-plan, à gauche, Le petit et fluet joueur qui 
semble marquer le Racingman Nikolitch. Quel est ce footvalieur. 
à l’uniforme distinct de celui des Parisiens et des Champenois 7 
Ne cherchez pas, c'est un ramasseur de ballon, mais si intéressé 
par l'action et par Bongiorni, qu'il joue, à vide, comme lui, 

, avec les mêmes gestes. < 


Au coin des bois 


— Ça y est, Je suis déjà repéré. 
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e une personnalité peu accusée, fortement 
. empreinte d influences étrangères diverses 
une manière spéci- 


LR : fiquement française 


l'instauration du professionnalisme et la guerre, le football: français eut 


| AU 1) 


‘URANT la période comprise entre 


Sr recours à un important contingent de joueurs étrangers. Et cét apport contribua, dans une large mesure, aux 
progrès. réalisés entre 1932 et 1940, : 
= Pendant toute cette période, le jeu de la plupart de nos grandes équipes fut sensiblement influencé 


par les vedettes du football venues de tous les coins d'Europe et..d'Amérique du Sud. QUELLES QU'AIENT 


ETE LEURS ORIGINES ET LEUR STYLE, CES JOUEURS MARQUAIENT NOS FORMATIONS DE LEUR PER- 


SONNALITE, SOUVENT MEME, 
ELLES LES DOMINAIENT. Après 
avoir subi l'empreinte britannique 
. des Berry, Mac Gowan et autres 
Lutterlock, l'Olympique Lillois s'as- 
sura deux atouts maîtres avec le Hon- 
grois Moré et le Tchèque Kaloscaï. 


: L'Europe Centrale, 
inépuisable champ de prospection 


L'Europe Centrale constitua d’ailleurs un - 


inépuisable champ de prospection pour nos 
clubs professionnels. Le cadre de cét arti- 
cle ne suffirait pas à mentionner tous les 
footballeurs autrichiens, hongrois, tchèques, 
yougoslaves et autres ayant porté le mail- 
iot d’un club français Entre 1932 et 1940. 
Ne retenons donc de ceux-ci que les figures 
les plus marquantes : Cernicky, Kapta, Fin- 


ta (Fives) ;. Szabo, Bradac, Faczinck, Jeru- 


salem (Sochaux) ; Hiden, Jordan, Berkes- 
£y (RC. Paris) ; Hültl, Kalmar (Excelsior); 
Weéinhardt, Stroh, Hanreiter, Durspeckt, 
André (Rouen); Adamek (Le Havre) ; Bu- 
kovi, Beck, Lukacs, Koranyi (Sète) ; Tax 
Odry (St-Etienne) ; Pieyér (Rennes) ; Ko- 
hut, Eisenhoffer (Marseille) ; Simonyi (Lil- 
le, Sochaux, Red Star); Mark, Sikio (Lens); 
Sas (Red Star), etc. De ces footballeurs, 
“ün certain nombre sont d'ailleurs “demeu- 
rés en France, d’aucuns ont acquis la na- 
tionalité française et porté le maillot de 
notre équipe nationale, comme Jordan, 
Hilil, Koranyi, Simonyi,. André, Beck. Si- 
kilo. Quelques-uns pratiquent encore dans 
nos équipes pros ; d’autres, comme Pleyer, 
Tax, Oüry, Beck, Sas, comme entraîneurs 
æpportent encore à notre football l'appoint 
de leur expérience. 


De tous les coins. du monde... 

= ‘Mais l'Europe Centrale ne fut pas seule 
à fournir pareille contribution. Des Bri- 
taniques comme Payne, Hillier, Kennedy. 
(dont l'influence au R.C- Paris et sur Vei- 
mante fut profonde), Aitken qui, le pre- 

- mier, familiarisa une équipe française, soit 
l'AS. de Cannes, avec les principes du WM, 
imposèrent leur manière.Les Ross Duhart, 
Eauri, Cazenave, Ithurbide, Jrigaray appor- | 
térent au F.C. ‘Sochaux la note sud-amé- 
ricaine. Des Suisses, Schlégel et Frigério, 
firent les beaux dimanches du Havre, Sé- 
chehaye, ceux du-Club Français dès avant 

- le professionnalisme, et cet extraordinaire 
footballeur que fut Trello Abegglén, pré- 
maturément disparu, laissa son empreinte 
profonde sur le jeu du F.C. Sochaux. Des 

= nstes espagnoles, Raleh, Balmanya, Es 


| 


David battu ? 
| des buis. 
Strasbourg-Nancy 


7 (Photo Bienvenu.) 


son jeu orné et chatoyant; sous 


car il oaue 
a frappé l'extérieur 
C'est une phase du maich 


cola, eurent une influence marquante sur 
le jeu du F.C. Sète 1937, 38 et 39. Enfin, 
une authentique vedette allemande, Ossi 
Robr, fut l'avant-centre de Strasbourg à - 
cette époque et l'atout no 1 du football. 
hollandais Bep cernes pe fut celui du F.C. 
Metz. : 


Emancipation, évolution... 


Or, les temps ont changé 1 Le football 
français qui, il y a huit ans, était encore 
contraint de recourir largement à l'ap- 
point extérieur, vole aujourd'hui de ses 
propres ailes. Sans doute les événëments 
eux-mêmes, qui ont entrainé maintes dif- 
ficultés de recrutement hors frontières, 
ont-ils contribué à cette émancipation. Mais 
à la base de celle-ci demeurent les énor- 
mes progrès accomplis dans l’organisation 
collective, les conceptions de jeu et les 
méthodes d'entraînement: Aînsi la person- 
nalité €e notre football, jusque là mal ué- 
finie, soumise à des influences étrangères 


très diverses avant guerre, $e dessine et 


s'affirme de saison en saison. NOS MEIL- 
LEURES _ EQUIPES. (CONTEMPORAINES 
SONT SUPERIEURES A NOS MEILLEURES 
EQUIPES DE 1939, PARCE QUE LE RYTH- 
ME DU JEU ET DE L'EXECUTION EST 
AUJOURD'HUI INFINIMENT PLUS RAPIDE 
QU'IL NE L'ETAIT Y-A HUIT ANS ; 
PARCE QUE CE JEU LUI-MEME EST BA- 
SE, DANS TOUS SES COMPARTIMENTS, 
SUR UNE ORGANISATION ET DES CON- 
CEPTIONS PLUS REALISTES QU'AVANT 
GUERRE, ET PAR SURCROIT, SPECIFI- 
QUEMENT FRANÇAISES. 


Nos meilleures équipes 
sont essentiellement françaises 
Naguère, un bon joueur étranger qui 


UAND Je Stade -de 
Reims rencontre une 
° équipe à la méthode 


incertaine, telle que 


Marseille, 11 impose © °*éeution. 


l'inspiration et l'exemple de - RER : offensives 
—” Hatteux, il déroute et affole bp 


l'adversaire qui court de 
toutes parts à°la poursuite 
d’un ballon insasissable. 
Mais quand  Relms se 
troure en présence. d'une 
formation moderre, comme 
le Stade Français ayec Bern 
Barek. Nyers et Aston, ou 
comme le R.C. Paris avec 
sa ligne d’avants entière, 
les feintes et simulacres, les 
détours et arabesques des 
Champenoïis  contrastent 
avec le jeu simple, dépouil- 
lé, direct, immédiat de leurs 
opposants. 5 


Albert 


autre 


1° ETRE INTERNATIONAL 


TRASBOURG. Pendant que 
Gudmundeson digérait béate. 
tement.sur le ‘errain dela 
Meineau, Georges S-Sia, las 
de se morfondre à son aile, 
parcourait eans répit le front de son 
équipe, Le- jeune aiïlier lorrain montrait 


ainsi un juste aperçu de ses. grands 
moyens. 
Le racingmän trquies “à Villerupt, 


avait fais un inter. de son élève Sesia. 
L'entraîneur Paul Wartel, voilà quatre 
ane, laissait son nouveau protégé à ses 
‘ habitudes dans l’attaque de la «fédérale» 
de Lorraine, gagnante de la Coupe. Ce 
n'est que plus tard — l’an dernier, pour 
préciser — qu'un glissement à droite ou- 
vrit dé plus vastes horizons à ce garçon 
rieur aux yeux clairs et.à la chevelure 
d’asttakan. Nous le vîimes notamment 
très à son aise et parfois fort brillant, 
l'an dernier, lors du mateh Naney-Rou- 
baix. Dans un bourbier, 
autant de maîtrise que sur la belle .pe- 
louse strasbourgeoiïse. 
« sous tefrainst >». 


Trois sœurs et une <« Cape » 


& 


Ce que les Parisiens FFE 
tiecnent en 20 secondes 


Qu'est-ce done qui retarde 


qui freine la pro- 
des avarts, de telle 
sorte qu’arrivés à proximité 
du but, ils trouvent devant 
eux trop d'adversaires et 
aussi trop de partenaires? 


Je crois que l’équipe joue 
à l'image et sous l'exemple 
de sor: capitaine, l'intérieur 
Batteux, 
« felmteur » de France. De 
même que Batteux se laisse 
-glsser d’une feinte à une 
feinte, 
chage à un autre décrocha- 
ge, d’ure subtilité à une au- 
tre subtilité, de même ses 


(De ntre envoyé 


il. évolua avec - 


C'est un joueur 
. 


_ Georges Sesia a pañsé sa prime jeu- 
nesso aveo un trio féminin. À 15 ans, il 


prenait place dans une équipe française 
pouvait y imposer d'emblée sa peérsonna- 


lité: AUJOURD'HUI C'EST L’EQUIPE FRAN- 


GAÏSE QUI LUI IMPOSE LA SIENNE. Et 
nous voyons un Nyers, footballeur d’une 
clässe aussi remarquable que confirmée, 
ne s'adapter que difficilement, après une 
saison passée en France, à notre. jeu, à ses 
méthodes, à ses contraintes. Il en sera vrai- 
semblablement ainsi des Scandinaves du 


- Stade Français, des Tchèques de Sochaux. 


Ni le Hongrois Nagy (11 fois international) 
ni l’Anglais Martin et encore moins leTchè- 
que Vratil, international lui aussi, n'ont 
une influence prépondérante sur le jeu de 
Marseille. Et' nous attendons de voir per- 
sonnellement évoluer Gudmunsson pour 
fixer notre opinion quant à J'ascendant 
qu’il exerce sur le F.C. Nancy. 


LILLE ET REIMS N'UTILISENT, DE- 
PUIS PLUSIEURS SAISONS, QUE DES 
JOUEURS FRANÇAIS D'ORIGINE OU 
TOUT AU MOINS FORMES.EN FRANCE. 
I1 en est de même, à une unité près, pour 
St-Etienne et le R.C. Paris. Mais ni Jan- 
kowski d’une part, ni Nikolitch de l'autre 
ne sont des figures marquantes de ces for- 
mations. Or,.ce sont là les quatre meïlleu- 
équipes françaises actuelles. Et le match 
que se livrèrent deux d’entre elles : Reims 
et le Racing, dimanche au Parc, MATCH 
SPECIFIQUEMENT FRANÇAIS eût suscité 
les comméntaires les plus favorables de 
n'importe quel critique étranger. 


LE . GROUPEMENT PROFESSIONNEL: 
PEUT METTRE A EXECUTION SON PRO- 
JET DE REDUIRE A DEUX LE NOMBRE 
DES ETRANGERS DANS NOS EQUIPES. 
NOTRE FOOÏIBALL NE SOUFFRIRA PAS 
DE CETTE MESURE. 


- 


L'EQUIPE DE REIMS 


Batieux | 


partenaires, oubliant l’essen- 


de- tiel, c’est-à-dire l'efficacité, 
mande aux Rémo!is 30 ou 4U font un démarquage de 
secondes de recherches et trop, une passe superflue, 


une marœuvyre retardatrice. 


Le remède est tout trou- 
vé, Puisque l’équipe est le 
refiet de Batteux, celui- 
n’a qu'à jouer le ballon en 
profondeur ou par trans 
versale, dès la feinte accom- 
plie. Aussitôt, les partenar- 
res partiqueront un football 
ample et de grand style: 


: rémoises P 


premier 


d’un. décro- 


LE « COMINGMAN » DU F.C. NANCY 


Georges SESIA veut: 


_2° MARIER SES TROIS SŒURS A DES FOOTBALLEURS 


spécial Fernand ALBARET) 


opérait déjà au football au “ec. Ville- 
rupt, dans cette région riche en joueurs, 
d’où sostirent notamment Da Rui, Brem- 
billa, Maëestroni, Bourson, Frey, Beck et 
une” bonne part d'éléments messins. 

Installé à Nancy, marié, père de deux 
enfants, Sesia n'a pas oüblié Lina, Al- 
berta et Maria, ses trois sœurs, compa- 
gnes de ses premiers jeux. 

« Il veut les marier à des footballeurs » 
plaisante Jean Mathieu. \ 

Et Sesia de se’exckamer : 

« C'est trop beau et trop tendre pour 
-an vieux croquant comme toi. » 

L'ex-apprenti mouleur de la fonderie 
de Villerupt nourrit tle hautes visées de- 
puis qu’il a Gudmundsson à ses côtés. 

« Avec un pourvoyeur de, cette qualité 
“on peut faire de la belle ouvrage » dit-il. 

Hormis quand l'Islandaïis joue l’homme 
invisible sur Le terrain. 

Sesia, qui fut international B con‘re le 
Luxembourg et la Suisse B — ce dernier 
match reste d'ailleurs le cauchemar de 

ga carrière pense sérieusement, à 
grimper à l'échelon supérieur. Il doit 
réussir non seulement en raison de.ea 
classe et de ses facultés d'adaptation mais 
ausei parceque le problème de’ l'aile 
droite nationale n'est pas encore is. 


GRACE À SOCHAUX.ET A BESANÇON 


L'ENTENTE FRANC-COMTOISE 


da ch Am 
Quatre étoiles ol atiaiues eo 


tour qu’il vient de jouer à ses camarades. De gauche à-d 
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AMIENS atten 
:#"*""#Hour bas 
son record de 


Le club Picard, qui veut reirouv. 
à deux amours : Didi l’éloile nc 


Fe : 2. {De notre env 


ES 


ie stade Moulinguet après les quaitre-ving-dix pers 
. Judet regagnèrent le vestiaire. On but Le chanel 

accrochdges du match. 

- “M. Judet;°le: directeur sportif, M. Jacob, le président, +204 

n'avaient-ils pas renoué avec la tradition picarde, celle qui-fit. 

cement de la capitale des macarons — sans allusion aucune 

visiteurs -dès le coup d'envoi. 

A Amiens, cette saison, on bat record sur re- En ai 
cord, de recétte, et ce qui mieux, d'affluence. 

Avec 7.300 entrées payantes; dimanche, on «a 
rejoint les plus beaux jours de l’A.A.C. car ie vieux 
record picard date d'il y a vingt ans. On l'avait 
rayé des tablettes pour les besoins de.la cause 
publicitaire. Mais M. Jacob nous confiait, en sor- 
tant de la pièce réservée à la « trésorerie » :: « On 
n'avait pas fait mieux depuis vingt ans !>» 

Lés couleurs de l’A.A.C. vont-elles retrouver leur 
lustre d'antan ? Celles qui flottaient glorieusement 
en demi-finale de Coupe de France? 


Lés responsables picards y croient dur comme 
fer. : è 

- Le plan de trois ans qui a été établi n'est qu'à 
la moitié de son effet. La saison prochaine doit 
étre la grande année amiénoise. 


: / 1 PES 
est réalisée 
Heureuse conjonction :: 
Maetz et Cestellani. 


OCHAUX. — Opérant tous deux l'an der- 
nier en Seconde Division, le F.C. Sochaux- 
et le RC. Franc-Comtsis ne vivaient pas 
en bonne intelligence. 

Au début de la présente saison, chan- 
gement de politique dans les deux clubs. 
Plus de polémiques : des discussions amicales et 
des accords. 


- Le premier effet de ces accords fut de procurer à 
Irrigaray urzposte d’entraineur- -joueur. Irrigaray de- 
vint ainsi le conseiller technique du R:C.F.C. sous la 
direction de Paul Wartel, 


On a souvent dit dans l'entourage du club sochalien 
que les accords conclus étaient unilatéraux, Rien de 
moins vrai. A coup sûr le club b'sortin en tira profit. 
En effet, Sochaux lui céda Dupal es: irrigaray qui fi- 
rent ses beaux jours l’än dernier. Ii envoya également 
à Besançon deux jeunes pleins de qualités et de pro- 
mesces: Maetz et Castellani. Enfin il fit bénéficier les 
Bisontins de son aide matérielle et technique. 


Accords unilatéraux? Non, car le F.C. Sochaux y à 
gagné quelque chose aussi: 

D'une part, le beau geste sochalien a rallié à ea 
cause une quant: té de ses adversaires bisontins, même 
les plus acharnés 

D'autre part, malgré le sacrifice que cela repré- 
gentait pour lui, le elub bisontin a accepté de se sépa- 
rer de son excellent gardier: de but Marras pour venir 
en aîde à Sochaux. 

Mais deux jeunes, deux espoirs; 
ciel de la subite amitié Sochaux-Besançon.- 
Maetz et Castellani à 

ur affectation à Besancon fu: vwour eux provi- 
dentielle. Ils e’imposèrent d'emblée, Maetz au poste 
d’arrière droit, Castellari à celui d'ailier gauche. 

Ainsi, grâce à la compréhension de deux directions 
sportives. deux grands. clubs -franccomtois ont uni 
leurs destinées pour Je plus grand bien de l’un et 
de l'autre. — Philippe FOURBON. 


peuvent bénir le 
.Ce sont 


- Luciano. 
: Sans . 


ms-Nice. Didi (maillot clair) fut la ve- 
contre et semble tout heureux du bon 
oite : Nemeur, Didi, Amar, Firoud. 


lit 20. ans 
ire 


spectateur 
: son lusire d'antan 
ire et le R. €. Paris! 
yé spécial René COTTEAUX) 


fun coup de tonnerre dans le monde du 
é celui qui a les nerfs calmes. Fe 

d'enthousiasme populaire qui déferla sur 
 jatidiques, lorsque. les hommes de M. 
e, on s'embrassa, on oublia les petits 


icient,. réveurs. , Leurs jeunes . poulains 
raindre aux plus grandes équipes le dépla- 
qui diminuaiît les nerfs et le cœur des 


endant, on vit, on s'accroche, on jorge 
fuiures. = 2 
grands mécènes mais toute une pléidde 
gants, de sympathisants qui y vont de 
ers. Leur nombre jait l'importance. 

équipe qui somme toute n'a pas mau- 


e étoile ? j ; : x 

Didi, qui fit faillite au Racing Club de 
m'était pas à l'aise chez les grargs sei- 
s qui, dans ce milieu, se retrouve com- 


Re, contre Nice, il g éclipsé ses frères 
Amar, Firoud, Nemeur. Une belle réjé- 


Ben Barek de deurième division. Comme 
ké aussi précieux à son club qui le couve 
ent. Amiens, d'ailleurs, est en quelque 
lleul du Racing Club de Paris. 5 
wk club parisien a fait là œuvre intelli- 
e crois bien qu'à l'annonce de la grande 
-R.C.. Paris sur Reims, cet autre léader, 
fait Nice, la victime d'Amiens, le cœur 
battu encore un peu plus vite. 


| pROS AU CRIBLE POUR L'ÉQUIPE DE FRANCE | 


JADREJACK 


- 


GRILLON, GRÉGOIRE 
en condition modeste 


POUR ASSEOIR SA DEFENSE MAIS LES 
‘CANDIDATS SONT NOMBREUX 


— I M. Gaston Barreau ne sera sans doute pas gêné pour désigner le portier de 
. l'équipe de France qui jouera contre le Portugal à Lisbonne le 23 novembre, 

car Julien Darui a accusé un net retour de condition, il n’en est pas de même 

= | en ce qui concerne les deux arrières. Encore faut-il ajouter que-le retour dè 
== Marcel Salva facilitera la tâche du sélectionneur fédéral si l'ärrière du Racing 


Club de Paris retrouve sa meilleure forme. 

Prenons un par un tous nos arrières, en nous 
basant sur les huit matches de Championnat joués 
à ce.jour, et nous formerons la liste suivante, en 
partant des titulaires de la saison dernière : Jadre- 
jack (Lille), Grillon (Stade), Salva (R.C. Paris), Frey 
(Toulouse), Huguet (St-Etienne), Marche (Reims), 
Pascual (Strasbourg), Nuévo (Red Star), Sahan (Mar- 
seille). & 

Soit neuf joueurs dont aucun ne s'impose ab- 
solument, et'il faut éliminer d'office le Lillois Jadre- 
jack, qui vient de subir une opération et qui ne 
pourra être lut-même qu'après une certaine période de 
réadaptation, Si Salva a eu le temps de se mettre en 


[par Lucien GAMBLIN ne 


condition et nous pensons qu'il en sera ainsi, le poste 
darrière gauche lui reviendra. Autres candidats : 
Marche et Nuévo. Mais le Rémois, qui fit de très 
modestes débuts dans l’équipe de France contre le 
Portugal et l'Angleterre, n’a pas progressé. Quant à 
Nuévo, sa faiblesse du pied droit et aussi la liberté 


qu'il prend parfois avec le marquage empêchent de le 


placer d'emblée. dans uñe formation où l'on ne doit 
rien craindre au départ. - 

“. A droite : Grillon, le tank stadiste est à la 
reëherche de sa meilleure condition. Dimanche en- . 
core, à Lille, fl fut tout juste moyen, ce qui n’est 
pas assez pour un international. Si Grillon n’a pas 
amélioré sa forme, le Stéphanois Huguet s'impose- 
rait, mais comme le Toulousain Frey, il reste sta- 
tionnaire. ; 

Grégoire sans concurrent 


Pour compléter et sans doute conduire notre 
ligne de défense, il faut désigner un arrière céntral. 
Là, M. Barreau n’a pas à hésiter, car il tiendra 
à conserver Antoïne Culssard au poste de demi aile. 
C'est donc au Stadiste Grégoire qui fut très 
bon contre la Suisse, et dont la baisse de forme ac- 
tuelle ne peut être que passagère, qu'ira le “poste. 
Nul autre arrière central français (Cuissard mis à 
part) ne sait s’astreindre aux exigences au football - 


« moderne comme le Stadiste. 


Le Messin Braun & plus de football que Gré- 


- goire, mais il est trop lent. Au Marseillais Rodriguez 


on peut reprocher d’être .brouillon et de pratiquer 
un football presque. exelusivement--aérien. Au Ré- 
mois Jonquet, il manque du poids et de la “puis- 
sance. Enfin Louis Pons, du Red Star, qui est peut- 
être actuellement le meilleur arrière central fran- 
çais, ne sera probablement pas retenu parce qu'il 
joue un rôle trop nettement défensif. : 


= indisponible 


POUR: REPRENDRE SA PLACE | 
EN PREMIERE DIVISION 


L'éniraineur 
Nicolas HIBST 
fait jouer les miAuPs | 
à ja “lilloise” 


LE ONZE LENSOIS RAJEUNIT 
SON ATTAQUE À VINGT ANS 


De notre envoyé spécial Marc HAUGUET 


OUEN. — « Venez plutôt me voir à la mi- 
temps, vous verrez que j'avais raison », 
nous avait lancé l'entraîneur Hibst -d'un 
\ air assuré, après nous avoir fait le pané- 
En rique de son équipe avant le match qui 
l'opposait à celle de Rouen. 


Mais, menée par 2 buts à O0, constamment do- 
minée par une attaque normande en verve, nous nous 
-sommes bien gardés de nous rendre à l'invitation 

À de l'équipe nordiste. 

Cependant, se reprenant en se- 
conde mi-temps, Lens réuss'sait 
à l'emporter de justesse, justifiant 
ainsi les espoirs de son entrai- 
neur. = 


Lens a rajeuni ses cadres 


« Lens, une équipe lourde, ap- 
pliquée, longue à se mettre en 
train, tout cela est äu passé, nous 
avait dit Hibst, et à fait place 
aujourd’hui à un football moder- 
ne, vif, alerte, prompt. Je vou- 
drais faire jouer mes avants & à 
la lilloise», ils en ont les moyens. 


Voyez : Haberra,.20 ans, Ma- 
resh, 22, Gallis, 21, Mankowski, 20, 
Gérard, 20 (moyenne 21 ans à 
peine), tous rapides, aux moyens 
éñormes. Je les emmêne sur le - 
terrain trois fois par semaine par 
tous les temps (Hibst est contre 
l'entraînement en salle). Ils sont 
tous employés aux mines comme 
Jimanski, 20 ans, Cohen, 23, Ga- 
liuski, 21, Duffeler, 22. » 


En effet, Lens a rajeuni D. 


— Mais alors, à quoi attribuez 
vous. votre difficile début face à 
Rouen ? 

—. Mes jeunes n'ont, pas COn- 
fiance en eux; dés qu'ils sentent 
une résistance ils perdent leurs 
moyens. Avec les victoires cela 
va mieux. Ourdouillée et Sikio, 
passé demi; sont de parfaits régu- 
lateurs: Gouillard va bientôt ren- 
trer ; :Melul est un des meilleurs 
arrières actuels; Duffeler s’affir-. 
me dans les buts à chaque 
match. Je-suis persuadé qué nous 
réintégrerons la première division. 
mais Nice sera un difficile adver- - 
saire 1». & 

Lens, dernier sans avoir obten 
un seul point après deux mat- 
ches, s’est hissé en un mois à 
la neuvième place, à cinq points 
de Nice, s'avérant dés à présent 
un sérieux prétendant à la € mOn- 
tée ». !.… 3 : 


Salva le n° à ? 


Envoi 


Marcel Salva, qui fut interna É 

tional 11 ya deux sdisons, : 
_reprendra-t-il sa place en 

équipe de France tette année? 

On le saura le mois prochain à 

l'occasion de Portugal-Françe. 


Roger GABET 
: « Unico ! ». = 
On l'a vu en équipe B, on a failli le 

voir en équipe À, l'an passé, tant ontre 

l'Angleterre que devant la Suisse. Mais 


son heure ne sonna point, On le disait 
ehcore jeune, Roger Gabet n'a en effet 


EDETTE.. 


: Louis PONS 


le défenseur gentleman 


à Finek 


« Vous chantiez, cet été. 


T1 opérait à Alès, Il eut envie de connaf- que 2, ans. ” - + i 2e 
A su & De honneurs. 1 vint-au Mais _cette année pourrait être la U ill Eh bien u ; F 
ar l'anpussé, en n'ême temps que K sienne. : inte 2 
Cannois Scolary. Gabet, tout comme son compère Moreel. LE. nu malilot dansez maintenant. » 
On le vit, la saison dernière, dans tou- $ : a se met en évidence à chaque match. soit de 2.400 000 francs ù = z PERTE 
< : . pe N, peu partout, 10rs 


dB comme îinter, la place quW’il préfère, soit 
comme ailier. le poste où il: rend le 
demi. Le | mieux, C'est actuellement Le premier but- 
Au Red -Star, Louis Pons, ce footbal- E teur du R.C. Paris qui possède l'attaque 
leur longiligne rappelgnt un peu Ber- la plus efficace de France à ce jour. Ce petit bonhomme dé 
soullé, tient avec brio la place d'arrière 1 m. 69, toujours souriant, est le plus parisien de nos #ootballeurs, 
central. C’est la tour de-défense du club Détente, démarrage, vitesse, technique, shot, Gabet possède 
audanien. Ë tout cela.- ÉS = 
Samedi devant Marseille, il fut encore Zilizzt. l'Italo-Hongrois, entraîneur de Marseille, a dit de lui 
match. Jamais ni Bihel ni Dard ne purent le pren- dimanche : « Gabet? Unico! » . 
aut. Le jeu de tête de Pons est particulièrement effi- 


" que les réserves. de 
Saint-Etienne, 8e PTo- 
duisent, 4es affiches. 

A annoncent en gros Ca 

Y ractères le nom de 

Finek. Mais les spectateurs en 

sont pour leurs frais, car le géant 

tchèque n'est jamais présent. 
Pourquoi ? Parce Que le goal 

stéphanois ne veut pas jouer les 

doublures. Il préfère s'abstenir, 


tes les sélections parisiennes. A Lisbonne 
comme à. Prague. Arrière central ou ‘ Grizetti, qui vient d'Angoulême 
au R.C. Paris, n’a pas encore joué 
sous ce maillot ciel et blanc. Pour- 
\tant, il ne manque pas un entrai- 
nement à Colombes et. porte alors 
un vieux maillot auquel il tient 
beaucoup. 

« C'est mon maillot de 1945. Je 
devais lenfiler pour la finale de 


lenri HILTL 
le franc-tireur 


ilil ne'se présente as. Sa 
ses qualités de joueur irré- 
de maître technicien sont trôp 


le Roubaïsien emploie à cna- 


‘les Sétois, chez eux comp- 
e un, bon match ‘devant les 
de France. Pendant une mi 
offensives roubaisiennes furent 


ti s'embusqua, commé un 
F, et d’une position repliée en- 


i reproche d’être un peu lent, de manquer de démar- 
est un défenseur intraitable qui se conduit toujours 
en. Et à l’occasion Pons sait aussi devenir un attaquant. 


R sur flèche à ses adversaires qui perdirent la téte et 
de marquer Îles Stricane. Leenaert, Gurva et autres 


aître prendre part aux opérations, Hültl avait gagné ' 


Antoine CUISSARD 
réalisateur n° 1 - 


Arrière-central, demi, inter, Antoine 
Cuissard s'impose à chaque place avec 
le même brio. g £ 

C’est peut-être le footvalleur le plus 
rapide de France, tant au démarrage 
qu'au moment de frapper la balle. 

Il dut Un excellent défenseur. C’est 
maintenant un merveilleux attaquant. 
Tax l’a placé inter en lui donnant la 
consigne de se tenir toujours à l'affût 
et prét à marquer des buts. : 

Devant Toulouse, il marqua trois buts 
et le pauvre Prio attaché à ses pas n'y 


—… 


vit que du feu, comme Mastrangelo, comme Sumera avant lui. 
Aucun autre attaquant n’a fait mieur que lui di 
-Dans les rangs amateürs de Lorient, il avait l'an 
perdu le rüthme professionnel, qu'il a retrouvé 


passé un peu 


Saint-Etienne. Et ce grand garçon souriant, correct, sera certai- 


mement notre meilleur atout en rencontres internationales. 


CETTE SEMAINE Hire) 


la Coupe, mais. on me préféra 
Jordan au poste d'arrière central. 
Dépité, je pris le chemin d’Angou- 
lêème où l'on m'offrit un café qui 
vaut actuellement 2.400.000 francs ». 


tale 


\ 


Entre deux trempettes 


La dernière trouvaille du R.C. 
Strasbourg, Edmond Haan, est un 
blondinet de 33 ans qui vient âu 
club aux culottes rouges, les Pier- 
rots, Comme. tant d’autres joueurs 
strasbourgeois, Haan est un pur 
produit des bords du Rhin. C’est 
en effet, sur la berge herbue du 
fleuve romantique que les jeunes 
de l'endroit s'ébattent, la balle aux 
pieds, et shootent dans les peupliers 
entre deux trempettes. El arrive 
souvent que la baignade n’est 
qu'un prétexte pour ces footbal- 
leurs un tantinet crawleurs. Et si 
l'on y regardait de très près, on 
‘s'apercevrait que le Rhin a formé 


que 


Et 


prétertant une blessure à 
main. qui s'avère vraiment 
inguérissable 1: © 

Kinek est de méchante humeur. 
Il ne comprend pas qu'on le 
fasse venir de sa Tchéquie na- 


Jacquin, ce portier _savoyard 


utiliser l'année dernière, 
Seulement, voilà : depuis un 
an, Jacyuin à ‘énormément pro- 
gressé et aujourd'hui fl donne 
Pleine confiance à ges dirigeants. 
Finek reste donc sur la touche, 


S.S.B.,. celle-ci lui répond : 

« Vous pensiez peut-êtré nous 
gêner en ne vous présentant pas 
à Saint-Etienne pour le début de 
la saison. Vous àvez eu tort, Sup- 
portesz-en maintenant Îles .coneé- 
gucnces. 

« Vous chanties, cet.e616? Eh 
bien { maintenant danses ln 


pour être le remplaçant de 
V'A.S.S.E. ne voulait pas. 


g’il demande pourquoi à F4. 


Prosper - BELOUIN. 


: Wagsy. 


COMME LEUR CATHEDRALE ET SA FLECHE 


Les scolaires de Rouen 
von! retrouver l'éclat du passé 


ROUEN, — II n'y à pas tellement lonstompé guste avant la guerre, le foot. 


ball junior et scola:r2 rousnnais était aussi © 
- flèche. Tous deux ont été désimés par la guerie ; 
génération les reconstruit et bientôt 


una nouvelle 
l'autre l'éclat du passé. 


Pendan: cinq ans, les scolaires de 
la cité maï:yre furent dans limpos- 
sibilité quasi complète de pratiquer 
i explique 
l'éctipse nrésente comme nous le fai- 
sait remarquer M. Potin direcieur de 
Normale ‘pendant le match 


‘leur ‘sport favori.  Oci 


l'£Ecele 
Eowen-Lens. 
Une quantité jamais atteinte 


< A Paris, on pouvair 


Avec des "Ski : 
Sik...lo fera 
des nouveaux pros 


LENS, — Depuis plusieurs années, 
l'eutraïnement des équires amateurs 
du RC, Lens ést confié à Sikto, Ce- 
lui-ci consacre une bonne partie de 
sou temps à parfaire la conditiou deg 
icunes joueurs qui sont scus s& di- 
rection, “ 

Cette saison, Te. petit stratège len- 
sois dirige quelque 130 éléments. 

Une quarantaine de sen'ors, 43 ca- 
dets, 25 juniors et 25-minimes. 

Le mauque d'équipements ne lui 
permet pas d'engager tous les jeunes 
gens qui se présenteut au secrétariat 
du club, car ce n'est pas dix équi- 
pes qui disputeraient les. champion- 
naæis amateurs, mais au moins une 
vingtaine. Siklo sélectionne done 8es 
joueurs et it s'évertue à leur faire 
aôquérir ses propres talents, 

Sea juniors et cadets lui cnt donné 
quelques satisfactions, C'est. ainsi 
que depuis la gusrre, les cadets ont 
remporté deux fois la Coupe du Nord 
<æt terminé premier du Champion- 

- mat d'Honneur, Les juniors ont été 
finalistes de Ja Coupe du Nord, en 
1947, alors que 1915-46, ils avaient ga- 
gaé cette mème coupe. 

Parmi les jeunes Lensois — étant 
donné la présence de Polonais dans 
la région minière — les noms en ski 
dominent, Dans quelques années, 
l'équipe pros du R.C. Lens compt-ra 
peut-être onze joueurs de consonance 
étrangère, Cependant, mous serohs 
en présence de Français puisque ces 
jeunes  géns, d'origine polonaise, 
naissent en France et demeurent 
Français. $ 

Lwa éléments les plus en vue, par- 
mi les élèves de Sikio, se nomment: 
Gosciniak, Sowinsaki, Szymaneki, 
Saynezewski, Lewandowski, Korezy- 
niecs, Dziengelewski, Kiss, Szymen- 
dera, Petricic, Pomoreski, Prostak, 

.Marezyk. ( 

L'entraîneur du R.C.L fonde beau. 
coub d'espoira sur une « aile » droite 
qui opère en équipe I À senior, le 
tandem Sauty-Lewandoweki, Il com- 
Pare souvent ces joueurs à la fa- 
metse aile d'avant guerre : Ignace- 


Depuis cinq ans, ces deux joueurs 
Onèrent ensemble et aussi bien en 
minimes auen cadets, ils ont mar- 
_ un nombre impressionnant de 

3, : : 
Sommes-nous en face de la future 


aile droite de l'équipe pros ? 


C'est en. tout 


cas l'opinion de 
Biklo, 


Jacques LUTSE. 


Le LO.S.C. et Calais 


ki 
jouent les « terreurs » 


 LELLE. — Le Championnat du 
Nord juniors est une épreuve de 
longues haleine, Pour réduire les frais 

{ acement, Où Aa... augmenté 
le nombre des compétiteurs, mais on 
lea a partagés en-quatre groupes, um 
Pour chacun des districts de.la L, 
N.F.A. (Terrien, Escaut, Artois, Ma- 
ritime) 


- Dans le groupe Terrien comme 
dans le groupe Maritime, il existe 
une « terreur » : le Lille O.S.C et 
le K.C. Calais Dans les autres gron- 
Pes, par contre, deux compétiteurs 
se disputent la suprématie : Valen- 
Ciennes et Aniche d'un côté, Bully 
et Lens de l'autre, Valenennes l'em-. 
portæ l'an passé, et Bully, vain- 
Queur lui aussi, se paya le luxe aup- 
Piémentaire de vaincre som rival en 
f de la Coupe du Nord par 34. 
L'équipe buliysienne, que couve le 
puté Maurice Lefebvre, est incon- 
la grand, vedette de Ia 
- Eïle compte d‘æilleurs 


- cheg de l'équipe première en divi- 
sion eur. L'avant centre 
Sérappe,: re exemæpie, sélectionné 
amateur. Nord, ne tardera sans 


premier de chaque groupe dis 
Dutera ensuite une poute finak. Les 
dates retenues pour cette saison 
sout : 2, 25 et 39 mai, 6 et 13 juin. 


R. VERKRUSSE. 


: 4, rue de Ia Bourse 
29-064 - 60-71 


Fétéph : 
Directeur de Publicité : EL. MAMOTE 
: . (PROvonce 58-61) 


<oujours 
$fouer. Nous sommes don: repartis à 
ro après ve fossé de cinq-ans. Tous 


èbro qus sa cathédrale et sa 
mais déjà, patiemm nt, 
ils. retrouv ront l'un et 


les établissements ont rouvert leura 
portes . Lycée de Rouen, Ecole Nor. 
male, Collège moderne, Collège tech- 
nique, J.-B. de Lasalle, Joie-Lanf- 
ber, Saiïp£-Victrice, Centres d’appren- 
tissage, Etablissements de Sotteville, 
Deville, Petit-Quevilly, ete. 

À “chacun d'eux la vilie 4 attribué 
officiellement un terrain, soit: une 
annexe de Bruyères, soit une des cinq 
pelouses que vous voyez juste en fx 
ce sur le Champ ts courses. Pour 
l'entraînement les équipes viennent 


jusqu'ici où s'ébattent sur les çcoli- * 


hes environnant®s, 

Nous disposons suffisamment de 
ballons et, d'équipements, 

Le football scolaire, sur ces nou- 
velles bases, à repris un essor ini- 
maginable. F1 à atteint-en quaniité, 
un niveau jamais obtenu avant- 
guerre ! :: 

Dans chaque établissement, tou‘ Le 
monde veu jouer ; des équipes nou- 


velles se forment chaquz sémaine.… , 


«_ça déborde » conclut, optimiste, M. 
Potin ! » 

La qualité, de nouveau ne tardera 
je: éciore ; déjà l'an dernier 
"École Normale a été demi-finalisie 
du Championna: d'Acaïémie. = 

Parmi eette ‘jeunesse, des Rio, 
Besse, Blondel,, Antoinette, Leprévost, 


‘ surgiront bientôt, aussi fiers que Ia 


fièche de leur cathédrale, symbole 
d'éspérance. RES : 
Marc HAUGUET. 


E 28 sentembre, à Mar- 
seille, l'équipe, de Lie 
était opposée au onze 
local, devant 35.000 
= spectateurs dans une 
extraordina re ambiance de cham. 
pionnat.. L'importance &u débat 
étuit telle que l'arbitre, M. Ti 


Déjà Brgot et Nagy avaient été 
comptés « eut ». Un « entretien » 
chposait. Salem et Vandoorcn. M. 
Tibaldi jouait avec autorité le 
pacificateur en donnant un cour 
franc contre Salem à 20 mètres 
des buts de Marseille. ; 

Imaginez l'hypertension du pu- 
blié, les supporters vociférants! 
Bastien, capitaine de Véquipe 
rhiaocéenne, winit discuter avec la 
referee de façon véhémente et il 
fut nrié d'aller aux vestiaires! 

Mon camarade Patrick Saint- 
Maurice avait son micro installé 
sur ia piste, et la « bruit de 
fond » était tel qu'il se trouvait. 
dans l'obligation de hurler. 
Vouant masser Bastian près de 
lus. ii lui demanda ce que l'ar- 
bitre lui reprochait, 


N'en déplaise qu? e sacro 
saints » con#rères du footbalt de 


la presse écrite, il fit — à notre 
avis — son métier de radio-re- 
porter et. de journaliste en de- 
mandant son opinion. Peut-étra 
nous  trompOns-NOUS, . Vrais te 
Groupement « DTO » RG pas 13 
crit dans ses règlements: « In- 
terdiction aux joueurs de parier 

« au micro. » F 

Saint-Maurice nous confia par 
la suite: ue 
« J'avais peur, dans une telle 
ambianca partisane, que Les phra- 
ses prononcées par Bastien dé 
passent ses pensées. Il n'en fut 
rien! » — « L'arbilre æ: siffié 


HAUTS COMME TROIS POMMES 


les futurs “pros” de Colmar 


COLMAR. — Le grand club omnisport colmarien a été le premier 
sur le territoire de la Ligue d'Alsace a ouvrir une école de football. 
L'exemple a été suivi par plusieurs clubs de Strasbourg et de Muihouse 
et les résultats obtenus sont riches en promesses. | 


Chaque jeudi. on peut voir évoluer 


r la pelouse du stade J. Leh- 


menn ei sur celles des terrains annexes une foule de gosses de 10us les 


âges et de toutes les conditions, qui 
s’adonnent avec ardeur à tous les 
exercices qui leur sont commandés 


par les moniteurs. ÿ 
Ceux-ci ne sont autres que des 
joueurs professionnels colmariens, 


sous la conduite de l'entraîneur Ch, 
Nicolas. Il est plaisant de constater 
avee quel sérieux et quelle appiicy- 
tion ces « moutards ». souvent hauts 
comme trois pommes, suivent les 
leçons at essaient d’'imiter tous les 
gestes de leurs maîtres. . 

Mats le grand plaisir de ces en- 
Jants souvent déshérités (il y a par- : 
mi eux Une bonne trentaine d’or- 
Dhelins) est de particin®r aur petits 


Charles Nicolas à l’œuvre 


matches d'entrainement organisés au 
pied levé. Ce sont alors de folles 
galopades, des explosions de. joie 
guand un but est marqué, des’ cri- 
tiques ‘acerbes .et souv@nt fort jus- 
tes de l’un à Fautre. w- 7 ke? 
Les enfants, qui sont dotés d'un 
équipement complet par le club se 
rappelleront aute plaisir, quand ils 
seront eurmémes detenus des joueurs 
acomplis, les premières leçons Tre- 
gues sur le pelouse du stade. 
L'instruction dans la joie, le per- 
fectionnement dans un fort libre- 
ment consenti, voilà les caructéris- 
tiques de l'école de football de Caol- 
mer. . F. HAENGGI. 


5 


L'entraineur  coimarien 
Ch. Nicolas travaille tous 


. les mouvements de ses jeunes élèves. Le voici étudiant le jeu de 
: tête au milieu d'un groupe de futurs pros, 


{Photo Fritsch.} 


L’emblème 


-de PUS. Tourcoing : 


Régularité 


« Si l'US. Tourcoing n'a pas les |- 


mémes conceptions que ls C.O.R.T. 
nous ne l'èn admirons pas mains, 
nous dit M. Delrue, nrésident de l'U, 
S.T. Nous ne sommes paz dez « sé- 
paratistes », mais des conservaieurs 
fiers de notre club et da son orga- 
misation. Er : 

« Notre plus belle récompense est 
d'avoir obtenu, l'an dernier, la 
coupe dé Régularité », récomprn- 
sant le club nordiste ayant obtenu 
les meilleurs résullats d'ensemble, 
jeurñes y campris ». 


Le vieux. club tourquennois a, en 
eflet, donné au football des Secew- 
ber, Desrousseuux, Dhulst, Liétau et 
nius près de nous des Polombe, 
Braine, Lefebvre, Grimonanpt, Maes, 


| Delepaut, opérant actuellement : en 


équipe pra et ayant élé formé parmi 
les jeunes du club. 

(Bravo pour VU.S.T. qui reste 
fidèle-à ses traditions, Toulefois il 
est permis da croire que l'union de 
l'US.Ti-avec l'Ewcelsior et Le HG. 
Roubaix est tout.de méms souhai- 
tabs, + Ris Le Wwir}33 


AIT E 


« Marcelin-Berthelot » 
fait un pas en arrière 
pour progresser ! 


Les, footballeurs du lycée Marcelin. 
Berthelot sont jaloux des lauriers 
de leurs camarades basketteuræ et 
handbalicurs qui out remporté plu- 
sieurs titres la saison dernière, Els 
veulent faire aussi bien qu'eux. 
C'est pourquoi l'ex-internationai . rmi- 
litaire Marill, maintenant  profes- 
stur d'E.P., a pris la direction de 
l'entraînement des trois équipes, ca- 
dets, juniors et seniors. + 

« Je suis décidé, nous a-t-ii confié, 


“de soigner ‘tout particulièrement là 


préparation de nw% joueurs. Jus 
qu'ici, ils étaient un peu livrés à 
cux-mêmes, Ils vont trouver du chan- 
gement ! Et les conséquences doivent 
être très heureuses ». 

Maril} compte surtout eur ss ja- 
niors où figure notamment Pierre 
Duport, déjà sélectionné dans l'équi- 
pe de France scelaire, : 

Puport veut que sa formation re- 
nie le W.M. et adepte le « verrou 
suisse ». Une idée comme une autre. 
Attendons pour aavoir si ele don- 
nera de bons résultats, Mais au fait, 
sæit:oR. 
ce qu'est exactement bar 2 
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au ircée Mareelim-Berth:lot, | 


baldi, devait se montrer sévère. : 


| VANCEFIALL 


Le 


Ë 


te 


es devoirs du radio-reporter 
…Souligner et mettre en valeur : 
les incidenis auxquels il assiste. 


coup franc contre Salem, j'ai pro- 


testé », déciara Bastien. — « Je 
vous remercie, Bastien », fut ma 
réponse » 


À lu fin du match, M, Tibaldi 


par Loys VAN LEE 


= refusa de parler 
C'était son droit! 
Un confrère parisien paris de 
provocalion… radiophoniqua. 
Nous voulons croire que le pas- 


au. micro. 


Lé 


4 a 


7 
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OUS voici à nouveau de- 
vant vos petits bhonshom- 
mes, Oh! les équipements 
_ sont un peu hétéroclites 
= ° et les baHons bien lourds 
puur ies petites jambes, mais chacun 
est plein d'enthousiasme ëet c'est là 
l'essentiel... : 

Le cycle des onze leçons de techni- 
que que nous abordons a été étudié 
rationnellement et à partir du ballon 
va nous amener: progressivement jus- 
qu'à lak pratique du jeu. Mais il im- 
porte de considérer que cette inltia- 
tion vise surtout à donner à nos éco- 
liers une technique de base élémen- 
taire mais sûre. 


Les démonstrations seront faites 
par le moniteur qui effectueræ le 
mouvement à vitesse normale, puis 
le décomposera, l'expliquera au be- 
soin avec l’aide du tableau noir, enfin 
le fera répéter dans les groupes où 
des aides le: corrigeront: 


Ainsi on ‘utilisera au maximum ce 
don «observation et d'imitation de 


l'enfant, mais il importe que le geste - 


qui lui a été montré soit impeccable. 
Ajoutons encore, et c'est une idée à 
retenir, qu'il serait idéal que l'éco- 
lier n’ait jamais encore frappé dans 
un ballon pour n'avoir bp: encore 
frayé un mauvais chemin à sa coordi- 
nation neuro-museulaire, Mais c'est 
là beaucoup demandér. 


Contentons-nous de reprendre le 
problème à sa base, c'est-à dire au 
ballon qui nous attend inerte sur le 
terrain et qu'il va falloir animer. 
Nous vous proposons, comme. point 
de départ de cette familiarisation avec 
le ballon, l'étude de .ses réactions à 
la frappe au moyen de l'exercice iné- 
dit que voici. Après avoir soupesé et 
manié le ballon, l'enfant se place à 


genoux et,-les yeux fermés, le main-, 


tient au sol de ses deux mains large- 
ment ouvertes, L'instructeur frappe 
la balle sous ‘tous les angles classi- 
ques et l’écolier doit dire comment ja 
balle a été frappée et dans quelle di- 
rection elle devrait partir. Ce procé. 
dé mnémotéchnique à une valeur 
pédagogique inestimable, On peut 
être assuré que l'enfant qui répondra 
avec exactitude aura assimilé les 
frappes de balle et les réactions cor- 
respondantes du batlon. 


Comme chaque semaine, nous don-« 
nons ci-contre le plan de cetté leçon 
technique. On y remarquera que la 
préparation physique se résume à la 
mise en place de gestes préparatoires 
au football et l'on se souviendra à 
cet instant qu’il ne s’agit pas là 


d'éducation physique, ceble-ci étant 
donnée à l'école, 


Enfin, avant de vous livrer les ges- 


| ses, ure remarque extrémement im- 


portante. Surveillez de très près Fap- - 
pañition des signes de lassitude et 
surtout ne vous fiez: pas à la réponse 
de l'enfant : l'enfant qui joue «x n'est, 
jamais fatigué » ! Mais si vous voyez! 
son teint changer, son action devenir 
désordonnée, internrittente, arrêtez 
le ! Et faiteskle examiner par le doc- 
teur dont vous devez avoir l’œii ‘et 
l'oreille sur le terrain. 


PLAN DE LA LECON 


A) CAUSERIE, — Les différents 
ballons qui ont été en:usage-dane les 
jeux qui-ont donné: naissance ; au 
foothalt: Notre ballon: moderne, : poids, 

STAR 


‘ tion ; 


© 


Élude de lo position du pis 
du corps ei mount Los sur 
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tis lui fit prononcer des nparalss € 
<. « ésagérées »! 4 
J'estime que Patrick dit sa 
dévoir de radio-reporter. Kn ef- 
fet, co dernier « le devoir da sou: 
ligner et de mettre en valeur les 
- incidents se déroulant au cours 
d'une partis. . ES 
Que dirait-on d'un secrétaire de 
rédaction qui aurait mis sur 
« une col » et en petit caractère 
le titre relatant le débat de Mar- 
seilla? Sur Le plan parlé, deman- 
der à Saint-Maurice qu'il. s'abæ 
tint de relater les incidents, 
c'était la mêma chosa! ; 


fUOLE DE FOOIBAL 


FM —PAR LUCIEN PERPÈRE — 


i 


LEÇON L — LE BALLON 


omment le frapper, comment il réagit 


dimensions, entretien. Ses réactions 
aux frappes dansun plan horizontal 
(parallèle), dans un plan vertical (mé- 
ridien). 

Les -principales surfaces de contact, 
lé pied d'appui. 2 

B) ECHAUFFEMENT, — Le tour 
du terrain à allure modérée, déroute- 
ment de la cheville, lancemenis des 
jambes inspirées de la frappe de bal 
le, quelques détentes avec appek de 
chaque pied puis des deux (le tout 
en marches et courses. aiternées). 

Un démarrage sur 20 mètres en 
groupes de quatre, dos tourné à qua- 


: 


Etude de la réaction 
du ballo > 


1° Pour chacun des contacts | 
effectués dans le plan vertical 


d'attaque (progression  sui- 
vant un quart de méridien) ; 
2 Pour chacun des contacts 
dans un plan horizontal (pro- 
gression suivant un quart de 
? parallèle) ; 
3° Pour chacune des frappes 
suivantes. : intéhieur, gréte 
interne, pointe, semelle, coup 
de pied, extérieur. 


r e- 
tre ballons que l'on devra frapper, 
Cet exercice, permettra au moniteur 
de poser sur la fiche personnelle : 
1. la vitesse ; 2. le pied de.prédilec- 
3, la puissance. 

C) ETUDE TECHNIQUE. — 1. A 
genoux, réactions de la balle, 2. En 
cercle, étude du placement, pied d'ap- 
pui et équilibre du geste (frappes mi- 


d'appui ef de l'équitibre 

Éalons immobiles. 
mées}). 3. Etude des frappes par gtou- 
re de deux ou trois, balle arrêtée 
(intérieur, arête interne, extérieur), 
4. Fragpes de balle verticalement 
avec le coùp de pied, sans effet. Ten- 
dre progressivement la trajectoire en 
tenant la pointe du pied vers le. sôk. 
5 Applications. a; Concours de préci- 
Sion : placés sur le cercle d'engage- 
ment, expédier la balle vers un objet 
placé au centre et qu'il faudra « des- 
cendre ». b} record-individuel de frap- 


pes de balle sans qu'elle tombe au 
Bi JEU D'APPLICATION. — Le 
gagneterrain du  foothalteur. (Le 


Joueur qui recoit la balle Ia renvoie 

du pied 1. balte posée, 2, balle tom 
bant des mains» : : 

Rétour au ‘calme 
ENTUSET 


L4 


TR PT CNT RER ES LPS re: dr CPR CÉLSS 


PE Le Wie 


lÉCHNIQUE - TACTIQUE - TECHNIQUE: 


== ES amateurs de Jeu combiné sont dans la joie ‘1 tous les 

. jours, ou presque, naît une nouvelle disposition d'attaque 
et, à sa suite, une figure géométrique inédite. 

a Finie, la simple Tin droite de la passe en profon-: 


deur ; oublié l'angle droit du jeu entre deux partenaires ; 
vieilli, le triangle : ‘demi, aïilier, intérieur ; dépassé, le carré plus ou 
moins magique s'étirant parfois en losange ou en rectangle ; sur- 
classée, la toupie vertigineuse de Schalte ou de Reims ; nous voici 


ss} 


Le WM porte-avions 


Angle droit, losange, triangle dépassés, nous voici au 
pentagone, au tourbillon, à l'essaim... Où est la vérité? 


LS EPST S 


À s 4 
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Tout marqueur doit pouvoir se 
démarquer. 


La seconde de ces deux notions 
est plus frappante. Des demis 
comme Cuissard et Prouff obtien- 
nent des buts ; des arrières comme. 
Dupuis (Wembley, 1945), Grillon, 
Jakowsky, Peynaud, Dahan, Salem, 


E ZHÉCHNIQUE : TACTIQUE - TECHNIQUE : TAGDIQUE, à 


du fooibo 


au pentagone de Winckelmans. au. 

tourbillon de Lille. à la demi-lune 

de. Wolverhamnton. à l'« essaim » 
Où est la vérité? 


Des vérités fugitives 


Elle est partout, Chacun a rai- 
son. Les figures sont véelles gt 
exactes. Mais elles sont provisoi- 
res. Elles représentent un instant 


Uilier . 


T dotérieur gouche * ltériour droit 


ET 
Deni-goucre % Oemi-droit 
Pa 


Z 


Arr. droi 
dans la durée, un trait, une appa- 
rence parmi tant d'autres qui sur- 
gissent, s'évanouissent et se rem- 
placent. Une phase de jeu est à 
peine dessinée qu'elle s'estompe 
au bénéfice d’une autre disposi- 
tion. Les carrés, pentagones, tour- 
billons ou essaims représentent 
des poësibilités, Firées momenta- 
nément au milieu du flot des éven- 
tualités et des choix successijs. 
Ces symboles sont les signes exté- 


par Gabriel HANOT 


W, c'est le placement théorique 
des cinq avants : 

“. g- «. ©. 

L #9 

M, c'est W vu à l'envers, comme 
vous pourrez le constater en Te- 
tournant .la page et en regardant 
les deux lettres sous leur aspect 
nouveau : 


d. g. d. d. 
er. ÿ. ar.e. ar. d. 


Il semble donc’ bien que les cinq 
défenseurs sont faits pour mar- 
quer et les cinq attaquants pour 
se démarquer. Cette idée, ce prin- 
cipe, cet axiome ont longtemps 
prévalu, et prévalent encore dans 
maints esprits. 


Un petit effort d’induction 


J'ai commencé à apercevoir les 
développements et à tirer les pre- 
mières conséquences du WM il y a 
trois ans, lors du match France li- 
bdérée-Armée britannique (0-5), que 
les Anglais auraient pu gagner par 
une dizaine de buts. Ce jour-là, au 
Pare des Princes, ils jouaient, eux 
aussi, en essaim, et notre arrière- 
défense fut souvent assaillie par 
un groupe de 6, 7, parfois 8 atta- 
quants adverses. Elle céda d'autnt 
plus facilement sous le ‘nombre 
qu'elle aurait déjà succombé de- 
vant la seule qualité. 

Aussi ridicule que cela puisse 


a. 4. 


LES D 


Traité de géométrie plane et dans l'espace du footballeur. 


rieurs de richesse du football mo- 
derne. _ 

Mais le WM lui-même, que les 
débutants en tactique considèrent 
volontiers eomme impératif, rigide 
et immuable, n'est, lui aussi, 
qu'une figuration fugitive, une ap- 
pellation commode, la formule al- 
gébrique d’une certaine répartition 
passagère des joueurs sur le ter- 
rain, les uns par rapport auT au- 
tres. Là aussi, le caüre craque, le 
corset éclate à tout instant. 

L'erreur, ou plubât la limitation 
initiale, est de prendre pour des 
constantes les deux lettres majus- 
cules W et M. : 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais. c'est à..la portée 
de tout le monde ! 


paraître aujourd’hui, il me fallut 
plusieurs mois de réflexion pour 
imaginer une parade que tout le 
monde regarde maintenant comme 
évidente et banale, et qui se Jor- 
mule ainsi : F 

Quand les demis montent à l’at- 
taque, les intérieurs adverses doi- 
vent les poursuivre et les neutra- 
liser. 

1945, à Wembley, Angleterre- 
France (2-2). Les intérieurs Heis- 
serer et Siklo et toute l’équipe de 
France admettent ce corollaire du 
WM, qui est bien appliqué pen- 
dant le match. Darui n'a plus à 


. faire face à une multiplicité d'ad- 


versaires. Après la rencontre, Heis- 
serer, qui avait marqué le but 
d’égalisation à l’avant-dernière mi- 
nute, vint me dire, comme je 
m'apprétais à le féliciter : 

« Excusez-mol. J'ai laissé partir 
une fois Mercer et, quand j'ai vu 
que je ne pourrais pas le rattra- 
per, j'ai été désolé. » 

Mercer avait utilisé l'unique oc- 
casion pour déclencher un tir su- 
perbe que la barre latérale avait 

ré... É 

L'idée était en marche; et elle 
est. dorénavant ameptée par Ccha- 
cun. Ben Barek, Baraite, Vaast, 
Batteux, Frutoso, Gabet, Rabstej- 
nek et toüs les intérieurs de va- 
leur savent. que : 

Si le demi se mue en attaquant, 
l'intérieur opposé se transforme en 
demi. 


Conclusion générale 


Cette première induction du WM 
entraîne la généralisation : 

Tout démarqueur doit pouvoir 
marquer. 


n n . 

Qui dit mieux ? 
Mais non, ce n’est pas Chäteau- 
giron aveo ses 39 footballeurs 
.licenciés pour 1.400 habitants, qui 
. détient le record du genre. Il est 
dans les Ardennes une localité de 
1.100 âmes, qui porte le nom de 
Pouru-Saint-Rémy, et compte 
49 licenciés. 

Retirons donc la palme à Chà-. 
::teausiron: : pour la décerner à |. 
L: ‘Pouru-Saint-Rémy.. - en : attendant «| 
mieux. 


tentent ou réussissent des tirs, 
parce qu'ils savent passer de la 
défensive à la contre-attaque, dw 
marquage au démarquage. 

Mais la première notion est 
ausst en application. Les ailiers Le- 
chantre, Flamion, Aston, Moreel, 
font fjJigure d’'arrières lorsque les 
arrières adverses se comportent 
comme des ailiers. On a même vu 
Nyers accepter un tel rôle provi- 
soire, pourtant bien indigne appa- 
remment d'un grand seigneür de 
l'attaque. Les avants centre ne 
croient pas déchoir lorsqu'ils se 
lancent à la poursuite de l'arrière 
cenitral adverse montant à las- 
saut du but. Si Bongiorni (R.C.P.) 
avait rempli complètement sa tâ- 
che, il n'aurait pas, en une grave 
occasion, laissé filer le Rémois 
Jonquet, dimanche, au Parc, à 
travers le camp parisien. 

Autrefois, quelques grands foot- 
bailleurs, doués et clairvoyants, fai- 
saient le football, Aujourd'hui, le 
Jootball du WM jait les grands 
footballeurs. Un équipier moderne 
doit être jfamiliarisé avec toutes 
les zones du terrain ; ‘avec tous les 
jeux, puisqu'il est tour à tour at- 
taquant, défensèur, intermédiaire ; 
avec toutes les concentions et exé- 
cutions des joueurs aux différents 
postes. Il n’excelle dans sa spécia- 
lité qu'autant qu'il possède une 
solide culture générale du football 
d'équipe. 


Comme un navire. 


Comme un navire porte-avions. 
le WM est une base de départ, de 
retour ou de reprise. À partir du 
WM, les responsabilités de tous et 
de chacun étant facilement déter- 
minées, les équipes se mettent en 
route pour de puissants vols de 
groupe. Car le temps est à la 
plénitude et non plus aux exploits 
ou raids d'avions isolés. : 


CE QUI POURRAIT ALLER MIEUX 
DANS LE FOOTBALL FRANÇAIS 


Fe 


Matthiessen 


La récente recrue danoise du Stade Fran 
çais. Cette jois le club parisien a eu la 
main heureuse et Matthiessen à Lille marqua le premier but des 
vainqueurs du stade Henri-Jooris.* 


DEFENSE D'ENLEVER 
SES CHAUSSURES 


‘AUTRE dimanche, à Amiens, pendant le match de Championnat 
de France, division 11, Amiens-Troyes (5-2), le gardien troyen 
Lamy, à l’étroit dans une de ses chaussures, se tira d'affaire 
en l'ôtant pour la jeter derrière ses filets. A 
L'arbitre, averti, arrêta le jeu et envoya Lamy au vestiaire 


pour compléter son équipement. En l'absence du gardien troyen 


Contre les tricheries 
un seul remède : 


le tourniquet ! 


Lya longtemps que les dé 
matches professionnels son 


légués officiels du Groupement aux 
+ désabusés où ne savent plus où 


= donner de la tête, ou de leur personne, “tant les fraudeurs 
y— jouent à cache-cache avec eux à l'entrée des stades. 
en Il y & longtemps que le brusque remplacement des contrô- 


leurs habituels a cessé d’être opé- 
rant. L'autre dimanche, à Saint- 
Ouen, un contrôleur acceptait de 
toucher un supplément clandes- 
tin ou de recevoir un pourboire 
allant jusqu'à 100 francs, pour 
laisser aller aux places à 60 francs 
des spectateurs qui avaient vmris 
des places à 100 francs, mais qui 
ne parvenaient plus à s’y caser | 


11 y a longtemps que la lutte est 
engagée contre la surenchère des 
revendeurs de vrais billets. 

I1 y a longtemps que des enqué- 
tes eont menées sur les fabricants 
ou- vendeurs de faux billets, 

Un remède existe pourtant : le 
tourniquet. = ; 

Les tourniquets suppriment l'at- 
tente aux guichets, la délivrance et 
l'examen -des «tickets, les complai- 
sances,: parce-qu'ils enregistrent tou- 
tes les entrées, et qu'il faut ensuite 
les justifier Un service de contrô- 
leur, même. avec. l’aide de la police 
et de barrières Ou de chicanes, se 
fait enfoncer. Les tourniquets et 
Jeur armature forment un obstacle 
infranchissable, Ile présentent aussi 
l'avantage de renseigner immédia- 
tement et. à -chaque instant les or- 
ganisateurs sur le nombre des.spec- 
tateurs déjà entrés et sur la quan- 
tité: de piaces encore disponiblés. 
: Des tourniquets’ fonctionnent en 
Angleterré,; ‘en Suède ; <n France 
même (Le Havre: Amiens), il y à 
des tourniquets, mais à certaines 
portes seulement, 


Attaquant droit 


de l’A.S.F. Perreux, Dous éerit :: 

Votre enquête pour une dénomination plus rationnelle des places 
tenues par les joueurs dans une équipe est très intéressante, je me 
permets de vous donner MOn opinion : 


Gardien 


M. Jacques Iemettre, dirigean: 


‘Garde droit » Garde centre : Garde gauche 
= HJi## #1 Stratège” drort” ‘: °° É -Stratège gauche : :« 
#4 Défenseur droit Défensiur gauche 


Attaquant centre 


DS ER 
L'APPELLATION DES JOUEURS 


Notre confrère Maurice Amagat, 
du Populaire, en réponse à notre 
article du 25 septembre concer- 
nant l'appellation des joueurs, est 
d'accord pour l'arrière central, 
mais déclare que le meilleur nom, 
‘pour les arrières droit et gauche, 
est justement arrières droit et 
gauche ! 


ee 


En Angleterre, la Football League, 
aui organise le Championnat, a l'in- 
tention d’uniformiser le système des 
tourniquets, Ken adoptant un æmo- 
dèle déjà utilisé aux clubs Derby 
County et Bristol City. Les 24 tour- 
niquets sont reliés électriquement à 
un poste central qui à constamment 
à jour le nombre des entrées aux 
différentes catégories de places. 
Lorsque le total des entrées fixées 
à tel. passage est atteint, une &on- 
nerie d'alarme retentit et le tour- 
niquet est automatiquement bloqué. 
Ainsi, par l'œil et par le son, le 
service d'organisation est renseigné 
à temps pour prendre les Mésures et 
dispositions qui s'imposent. 

Le prix d'achat et d'installation 
serait très élevé, direz-vous ? Sans 
doute. Mais plus le temps passe. plus 
des infiltrations où des envahisse- 
ments diminuent le chiffre des recet- 
tes. 7 

Serait-ce une dépense inutile que 
d'envoyer à Bristol une commission 
de techniciens de notre Groupement 
professionnel ? 


æ Attaquant gauche 


que Gruchaia remplaga provisoire. 
ge l'Amiénois Didi marqua un 

Ut... 

La décision de l'arbitre était-elle 
justifiée P 

— En bon sens et en équité, oui. 
Un joueur nu-pieds aux prises avec 
des adversaires chaussés de souliers 
à crampons risquezait d’être blessé, 
bien que, aux Indes, des matches en- 
tre équipes hindoues jouant nu-pieds 
et des équipes britanniques pourvues 
de chaussures se soient déroulés sans 
accidents ni incidents. 

Même chez nous, d2s footballeurs 
comme Simonyi ou Delfour jouent 
aussi bien et frappent aussi fort 
pieds nus que chaussés. Mais ce eont 
là des cas excCptionnels, 

— En droit, que dit le règlement P 
Rien ou pas grand'chose. Il définit 
séulement ce qu'il «entend par 3: 
chaussures réglementaires. 

Le commentaire ajoute : 

L'équipement usuel d'un joueur se 
composera d’un maillot ou chemisette, 
d'une culotte courte, de bas et de 
chaussures. ” 

Usuel : c’est-à-dire dont on se sert 
ordinairement, habituellement. Mais 
usuel ne signifie pas : obligatoire, 
et, en effet, l'arbitre admet très bien 
que les bas tombent ou soient ra- 
battus sur lc chevilles,,;ce ani les 
transforme en socauettes. L’arbitre 
admettrait aussi des chaussures ‘tel- 
les qu'en portent les footbaileurs 
sud-américains, et qui s’apparentCnt 
bien plus à des chaussures de boxe 
qu’à des souliers de football. Elles 
sont tout d’une pièce, sans renforts, 
et d’une souplsese d’espadrilles di- 
tes : bains de mer. Du reste, il y a 
quelques années, en match d’entraî- 
nement du début de saison, Simonyi 
n’at-il pas été autorisé à jouer aveo 
des espadrilles aux piede ? 

Done, en fait, l'arbitre d'Amiens & 
eu raison d'envoyer Lamy se chaus- 
ger. Mais en droit, le règlement nvet 
pas tellement impératif. ; 


| Avez-vous des lettres 
en football ? 


(Réponses de la page 2) 


-1, Excelsior, RC. Roubaix, US. 
Tourcoing. 
2. 1925. 

3 Liverpool > 
4. Boes Delasalle, Fauquember- 
ghe, Sdez, Tibaldi, d 

5. Montevideo. 

6. « Sistema ». + à 

7. Cé n'est pas M. Delaunay, mais 
M. Rimet qui préside la FIFA. 

g. Sète 1934 ; Paris 1936 ; Lille 
1946. 

9, Mastrangello (ANGEL). 2: 

10. Fives, Lille O.S.C., Le Havre, 
Marseille. : 


10 et 9 réponses justes : parfait. 
7 et 3 réponses justes : bien. 
S et 6 réponses ‘justes : assez 
bien. , 
--En-dessous de 5-1: 


RIMIEIE 


Fran 


» 


. 


LRU a AA A 


SÉRIE 


4 


4 
4 


avec les Bellot puissance 3 
: SERA CHAMPION DE PARIS 


QOUIS FINOT, 38 ans, vient d’endosser un nouveau maæillot : ce- 
ut de l'AS Amicale. Il en est ainsi à Son 15e club et il enta- 
me sa... 26e saison de football. « La Courette », en effet, avait 


12 ans quand débuta à 
. En 28, U entrait au CAP 
34 comme professionnel. 


Finot est Le Casanova du football 


la VGA St-Maur. C'était en 1921. 
comme amateur st en sortait en 


: Ü a connu beaucoup de clubs 


‘et il les a tous aimés passionnément. Aujourd'hui, rien n'égale à ,ses 


yeux, l'AS Amicais. Nous ne 5se- 
Tions pas éfonnés si nous. l'enten- 
dions dire : « Ah ! si j'avais con-. 
nu l'ASA plus tôf ! » 

« Fifi » est une nature, Il rayomne 
d'enthousiasme, Il serait à souhaiter 
que tous les clubs aicnt un Finot, 
assure Georges Boulmier, un ex de 
l'Amicals, Ce garçon est une wraie 
nourrice. » 

C'est dans le sillage de l’ex-Puciste, 
ex-Capiste, eæ-Sochalien,, ex-Rennaïs, 
ev-Rémois, ex-Nipois, ex-Amiénois, 
er... tit, Aug nous avons foulé la 
Minuscule pelouse du stade de Mai- 
sons-difort. Albert Borto était à nos 
côtés. 

« Bébert » suit « Mifi » à distance. 
Il a été au Club Français, au Stade: 
Français, à Reims, au kRacing et à 
Amiens, comme zen aîné, Il l’a rat- 
trapé à l'ASA, Serace la fin du 
match-poursuite entres ces deux 
amis ? | 

Borts est un joueur curieux, Maf- 
tre technicien, il est au football ce 
que Roger Nicolas est au music-hall. 
Il opère dans le genre « swing 
mou ». Son shot sent la poudre 
mouillée, Ce qui n'empéche pas Ber- 
to d'être en tête des x bombardiers » 
du Championnat de Paris. 11 pn est 
le premier étonné. 

Finot et son comvère Borto ayant 
serui d'introducteurs, voyons un peu 
<e qui se passe à l’Amicale, 


Des Bellot brothers à Landi 


Bellot pari, Bellot parlà. I! n'y 
on à que pour ces Bellot-là. Pas 
étonnant, is opèrent à la Puissance 
trois. L'aîné, Maurice, est aïlier gau- 
che. LH a ?4 ans et se flatte d'avoir 
fait trembler Juies Vandooren lors 
d'un mémorable match de Couys 
A.S.A.-Reims. Le second, Rolland, a 
21 ans, Fraîchement démobilisé, à re- 
Prend la balle de volée à la façon 
d'Yvon Pétra. Avec 525 pieds, bien 
sûr, Le plus jeune, Raymond, joue 
inter. Son dge ? 18 ans,.Ces trois 
frères n'ont jamais connu d’autres 
horisons que les palissades du sta- 
de da Maïisons-Aljort, Un quatrième 
est prêt à opérer avec eux. À quand 
V'AS. Bellst ? : 

Pierre Landi est un autre élément 
original de l'Amicale. Cet cx-portier 
de l'AS. Saint-Exgène est arrivé en 
France ên 1944, avec son coéquipier 
Salva, Jasseren, Samuel, Philippot 
et autres footballeurs de l'Armég de 
l'Aër. Pendant que certains de sea 


camarades passaient pror, Landi sg 
faisait mennisior et amnteur, Tr ma 


Cing de l’Amicale 


au centre : les frères Bellot qui 


À gauche : 
a La - 
qui a retrouvé avec plaisir son ancien coéquipier professionnel, 


lui a pas mal réussi puisqu'il a. 
grandi de trois centimètres depuis 
son entrée à l'ASA. Cet exz-rase- 
moiles mesure maintenant 1 m. 69. 
C'est sufjisant pour qu'il soit l’un 
des plus grands goals amatsurs du 
moment. 


/ Des ouvriers et des vétérinaires 
L'équipe 1 de l'ASA., leader du 


Championnat de Paris Honneur, 
oroupe les éléments que voici : 


Landi, manmuisier; Fuzellier, chauÿ- 


feur ; Couanauit, <hef expédition- 
maire : Palcy, employé à la C.P. 
D.Æ.;: David, ajusteur ; Mazurzick, 


ajusteur ;  Finot, commerçant en 
papiers : Fronte, comptable ;-Borto, 
représentant en papiers ; Ray Bellot, 
ajusteur ; M. Bellot, mécanicien, et 
le dernier venu, Roliang Bellot, 16. 
lier en voitures. 


Mais l'AS.A, lorgne également du 
côté de la broche Ecole vétérinaire 
où se trouvent notamment trois 
excellents joueurs mordistes -  Bo- 
thard, Canonne ,et Vanco. Ce der- 
nier est le fils de l'ex-arrière inter- 
national. 


L'exemple des anciens 


Maints anciens sont restés sur la 
brèche afin d'encourager et de sou- 
tenir les jeunes. Le doyen est cer- 
taïinement le président, M. Maurice 
Cubizolle, qui fonda le club en 1900. 
À cette époque, M. Cubizolle jouait. 
Il présidait aussi, déjà. En 1916, 
on le vit arbitrer des matches de 
jeunes avec. un parapluie. Aujour- 
d’'hui, son cœur irep fragile l'em- 
pêche de suivrz les matches. Et 2es 


joueurs font l'impossibls pour le mé- 


nager. 


Il y a aussi Marcel Delplanque, 
qui fabrique du papier carbone et 
occupe Fiaot, Borto, les er-joueurs 
Ott et Blanchard, ainsi que l’inter- 
national de runby Majérus. Ei G. 
Boulmier, Guillon, Bour, Blanchard, 


Falque…. 
En fait, l'AS, Amicale n'a pas 
d'âge. Quand on annonce ses suc- 


cès en Championnat de Paris, on se 
demande s'il s'agit des anciens 
seniors ou des jeunes. Les uns et 
les autres sont également pénétrés 
d'un magnifique esprit de club. KEt 
ce n'est pas la venue de Louis Finot, 
l'homme aux quinze maillots, qui 
y changera quelque chose, Tout au 


contraire. 
Fernand ALBARET. 


Louis Finot le populaire 
Courette », à droite : Borto 


jouent tous trois en première. 


EX-INTERNATIONAL - OPTICIEN 


FONT DE ROSE 


l'un des SPECIALISTES 


VOTRE INTERET EST DONC DE LE CONSULTER 


SUPPRIMEZ VOS LUNETTES 


Pour une MEILLEURE 
sport favori et pour éviter 


VERRES DE 


36, RUE STEPHENSON: 


EPROUVE (20 ans de pratique) 


des 


verres de contact 


PRATIQUE de votre 
des Accidents graves 


CONTACT 


36 — PARIS (13) : 


des 


_ L'AS. AMICALE | 


Landi le jeune et briiant | 
portier de l'AS Amicale 


\ 


e Ayant réussi à conclure accord 
avec ses dirigeants, Lucien Treupei 
va quitter Besançon pour rejoindre 
Mme Troupel qui tient un commerce 
à Marseille. 

Ne l'oublions pas : Troupel est 
sorti % du stage national de moni- 
teurs, Aussi feratil sans doute le 
bonheur d'un club amateur de Pro- 
vence, ê 


e Les conseïlleurs he sont pas les 
payeurs. Aussi, l'entraîneur rouen- 
nais Blondel ne prêtet-il qu’une oreü- 
le distraite aux suggestions qui lui 
sont prodiguées. 

Blondel ne se laisse pas fléchir, et 
il suit sa voie, Un bon entraineur 
doit savoir faire la sourde oreille, 


e Tandis que le Racingman Vaast 
contribuait puissamment à la victoire 
de son équipe sur les Rémois, un ho- 
monyme prenait également une grande 
part au succès de Pent-Audemer sur 
Lisieux, en Coupe de France, 

Quand on porte un nem comme 
celui-là... 


e Parmi les rares équipiers que les 
Champions de Normandie aient perdus 
figure l'ailier gauche Jarry. Il a quitté 
le Stade Malherbe pour aller jouer 
à l'AS Bayeusaine, que manage l'ex- 
entraîneur du SMC, Meyer. 

Jarry est un type exceptionnel. Ne 
croyez pas du tout que sa taille ré- 
duite le gêne en quoi que ce soit. 
Doué d'une belle pointe de vitesse, 
Jarry vous a une façon de dribbter 
et de sauter par-dessus la jambe &u 
joueur qui s'est attaché à ses trous- 
ses !_ Fonçant délibérément vers le 
but, car le gaillard centre rarement, 
il expédie un boulet qui ne pardonne 
guère... quand 1 va dans la cage ! 


e/Aucun sport n'a pris, depuis quel. 
ques saisons, un essor aussi grand 
que le football dans la région caen- 
naise, 

Les équipes se sont multipliées et 
chaque dimanche on « tape » dans 
la balle partout. Maïs on y « tape » 
mal... 

Plus que dans les grands ciubs, 
on manque d'hommes qualifiés pour 
« dresser » ces jeunes. 

Souhaitons que toutes ces forma- 
tions trouvent des anciens joueurs 
qui, s’attachant à cette œuvre ditfi- 
cile, leur apprendront À jouer au 
footbali ! 


e le gardien Germain, du SMC, 
quitte définitivement Caen pour Avi- 
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L'amateur Capelle n'a pas 
démérité chez les “pros” 


: LILLE. — Au risque de paraitre commettre un lourd contresens - 
nous placerons ce papier d’une page réservée aux amaleurs sous le signe 


d'un match joué entre deux équipes - 


pas, comme vous l'allez voir. 


professionneiles, Une gageure ? Non 


Pendant notre court séjour à Lille nous nous sommes informé de 


l'activité de la section amateur 
remarquable. Elle s'étend de l'équi- 
pe Seniors qui dispute le Cham- 
pionnat de Promotion d'honneur de 
la Ligue du Nord, aux équipes de 
juniors et de cadets. C'est un en- 
semble qu'on ne peut dissocier. 
Nous avons fais læ connaissance 
de l’homme admirable et modeste 
qui à la charge d'organiser €& de 
conduire 14 équipes disputant des 
épreuves officielles et un effectif 
total de 320 joueurs qui ne peuvent 
être tous utilisés faute de moyens 
matériels. Pour ces 3% footballeurs 
le club n'a touché que % bons 
d'équipement !: ce 
Ce remarquable, animateur con- 
naît tous ses joueurs, sait leurs pré- 
noms, leur âge et leur adresse. Pour 
faire les convocations, il ne consulte 
aucun registre. Chaque dimanche il 
voit opérer lui-même deux onu trois 
de ses équipes, courant d'un terrain 
à l'autre. Une petite <roupe de dé- 
légués, dont chacun est, chargé d’une 
équipe, l'aide dans son apostolat. 
Car c'est bien de cela qu'il s’agit 


Pour cet homme plein de foi, qui : 


asis avec passion ef 
l'avenir du club. 


Un > ses joueurs qui a débuté 
comme cadet, Capelle, jouait diman- 
che dans l'équipe professionnelle. Il 
fut certes très hésitant +: dépaysé, 
dans des circonstances assez anor- 
males d’ailleurs. Va-t-on le condam- 
ner suür Ce maïch ? On ne Le pense 
pas, Ce ne sera même Das sans 


qui assure 


Snon, ceci pour raisons de santé de 
sa femme. 

Frécisons, pour couper court à cer- - 
tains bruits, que Mme et Germain 
ont déjà gagné Avignon où le climat 
moins humide achèvera, il faut l'es- 
pérer, sa guérison. 


e La politique des ÿfeunes 
l'ordre du jour, L'Union Sportive 
Normande incorporant dans son équi- 
pe pas mal de juniors dont les frà- 
res Sek, a obtenu ces derniers di- 
manches de bons résultats, témoin 
Sa victoire sur Läsieux, dimanche. 

Saint Pé Leperlier s’estiment 


est à 


Contents de cette solution. 


La Coupe de Provence 
. Sœur cadette 
de la Coupe de France 


MARSEILLE. — Créée en 1923 sur 
le modèle de la Coupe de France, 
la Coupe de Provence, comme son 
aînée, voit chaque année croître le 
nombre de ses engagements. 

Peur sa 25° année d'existence, la 
Coupe de Provence, qui s'appelle au- 
jourd'hui là Coupe Albert-Eynaud, 
du rom de son eréateur, a enregis- 
tré ‘le chiffre record de 185 engage- 
ments. 

La Coupe de Provence a ses titrea 
de noblesse et chacun veut avoir 
l'honneur d'inscrire son nom à son 
palmarès, S!x fois vainqueur de la 
Coupe de France, l'Olympique de 
Marseille l'a remportée quatre fois, 
comme il se devait ; l'AS. Avignon 
trois fois; l'U.S. Seyroise deux fois. 

Ia Coupe de Provence débutera 
dimanche et ee poursuivra les 16 
aovembre, 21 décembre. 4 janvier, 
pour les tours éliminatoires, Le 1er 
février se disputeront les seizièmes 
de finale, le 29 les huitièmes de 
finale, le 21 mars les quarts de fi- 
nale, le 18 avril les demi-finales et, 
enfin, le 16 mai la finale. 

Véritable critérium du football 
provençal, la Coupe de Provence 
dotne chaque -année, au district de 
Proveuce, l'occasion d'une utile ma. 
7 de Propagande, — 
+ Azaïs. 
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Paris (2°). Pour être insérés dans 
devront 


Prière, dans toutes Îles réponses, 


sur Lenveloppe, le 


Demande bon ouvrier 
tonnelier célibataire, bon 
joueur de football. Ecr. Ro- 
bin et Cie, vins en gros, 


assur, Ecr. 
(Ardèche), 


PETITES ANNONCES 


francs le ligne do 26 lettres où signes) 
Lez petites annonces sont reçues pur Inler-Régies, 


le numéro 
Pürvenir avant Lundi 
d'indiquer dans la lettre {2t non seulement 
numero de l'annonce en cause. 

Quand on désire répondre à Plusieurs demandes, établir autant de lettres 
Que de demandes. 


: Club Promotion ch. bon 
inter ou demi, Sér. réf. PI. 
US Aubenas 


du LOS.C. Elle est tout simplement 


doute l'avis de Cheuva qui nous 
a paru bien désabusé après le match 
et qui déplorait alors le manque 
de réserves dont il disposait, Man- 
que de. réserves à Lille ! 3 

Ces paroles, Cheuva les aura sans 
doute reniées dès le soir même. H 
n'est pas possible en out cas qu'une 
défaité, ai amère qu’elle soit, fasse 
oublier le travail en profondeur qui 
s'aocomplit au. sein du club. Le 
palmarès de la saison dernière té- 
moigne de son efficacité : sept titres 
sur onge pôr'és dans ks cham- 
pionnats, sept victoires dans les 
Coupes du district sur hui: dispu- 
tées ! Un total de 751 buts marqués 

ar les 14 équipes organisées conire 
Ps concédés. Remarquable goal-ave. 
rage moyen. Et la présente saison 
s'annonce comme devant être ‘au 
moins aussi féconde., 

Allons ! on pent presque dire que 
l'équipe pro du L:-O.S.C. est. portée 
par la ferveur de cette troupe de 
jeunes qui pourvoient à son avenir 
et à s0n renourellement, 

À quoi le Stade opposra qu'il 
possède, lui, % équipes de football 
et que chaque jour c'êst une ving- 
taine de candidatg qui viennené 
s’enrôler sous sa bannière et qu'il 
es, obligé de refuser, faute de ter 
rains, faute d'équipements aussi, *. 

Tout cela montre quelle ferveur 
pour le football monte de toute la 
jeunesse française. Mais le Stade ne 
possède pas dans son équipe fa- 
nion un seul joueur formé au club. 
Pourquoi ? C'est en ‘out cas, à l'ar- 
rière-plan du tableau, un autre con- 
traste entre les deux grands adyer 
säires de dimanche dernier. Il donne 
à réfléchir bien davantage qüe le 
résultat d'une rencontre qui fus 
certes passionnante, mais qui n9 
saurait être l'interprète sincère du 
destin des deux grands clubs. 


Maurice PEFFERKORN, 


, . ge . La 
L'U,S. Viesly éliminée ! 

ROUBAIX, — C'est la grande sur- 
prise de ce deuxième tour de Coupe 
dans le Nord. L'US. Aulnoye, qui a 
réussi cet exploit, est un modeste club 
de seconde division du District Escaut, 
classé septième sur dix, sans avoir rem 
porté le moindre succès ! # 

Les hommes de Méresse avaient ce- 
pendant l'habitude de jouer leur rôle 
en Coupe ; ils se mordront les doigts 
cetie fois d'avoir péché per excès de 
confiance. 

Autre x honorable », victime de mar 
que : Denain AC. éliminé, lui, par 
une équipe de III: division mwesnois : 
l'US. Maubeuge. Cette équipe, à l'en- 
contre de celle d'Aulnoye, n'a pas en- 
core connu ia défaite cette saison en 
maïich officiel. Elle est entraînée ek 
commandée par l’ex-pro de l'AS. Haut- 
mont : François Lhotellerie, diplômé de 
« l'école » de Reims. 


R. VERKRUSSE. 


Le Stade Malherbe 
Caennais aux prises 


avec l’adversité 


CAEN, — En Normandie, le Stade 
Malherbe Caenna;s a pris la tête. 
du Championnat." Ue n'est pourtant 
bas qu'il soit aidé par les ôvé- 
nemeats. 4 

Son entraîneur-secrétaire Deruas 
est parti pour Guingamw, les équi- 
pementa font défaut et les grands 
matches n'attirert pas plus de 2.088 
spectateurs, En outre, là crise du 
logement ajoute encore aux diffi- 
vultés de toutes sortes que le club 
doit affronter. Enfin, son gardien, 
Germain, quitte Caen pour Avignon, 

Mais le Stade Malherbe ne s’abarr 
donne pas à son destin. Un ancien 
du club, M. Gast, a été thargé de 
remplacer Deruaz, et avec l'appoiné 
de quelques bonnes recrues, telles 
aue Scola, Vareille, Lemonunier, La- 
vallée, Laisney. il espère doncer ua 
nouvel essor au club, 


1, rue de a 
de la semaine les 
midi, 


Bourse, 
textes 


Club Promotion Honneer 
Vosges cherche sellier gar- 


(465) 


Rablay-s.-Layon (M.-et-L.). 
(462) 


Club Bourgogne. off e 
place tonnelier suscept:ble 
devenir chef atelier à ex- 
cetlent joueur. Sit. assurée 
avec rétraite. Ecrire à}l, 
« France-Footonll » qui 


Éntr. compétent et tech. 
nicien prendra club amai. 
où pre ire ou 2° division 
avant complication classe- 
ment. Trait étranger ou ce. 
lonics. Ecr, à Inter-Régics, 
rue de la Bourse, 2. 


bataire, 
gies, 1, 


2 


Joueur-entraineur 
réf. prendrait en maine 
club amateur. Assurer 
empl, sérieux urgent. Æer. 


exc 


(466) 


tramstmetira. (483) 


Moniteur Oul. Phys. dem. 
emgl. ts sporis rég. Paris 
préf: ou Norm., Nord; «Est, 


‘Centre, Vendée. Ecr. Dai-liement. Æer. 


L 

+ . 
fn ï 
|: 

| 

È 


Horioger @uvrièr ou en 
perfectionnement, 
Joueur foctbal demandé 
pour petite ville Morbihan, 
nourr,, Jogé, - exc. ravitaii 


à Inter-Régies, l, rue de 


excel. la Bourse, 2°, 489) 


ootbañ cherche gavdien £ 
nage de siade environs de : 1 
ë Ecr. conditions à, 


Li 


“ 


2.408) 0 
ü:y Spears "su 


RE ROLAT ERNEST ENS 


).S.C. possède 
une seclion d'amateurs 


15° club de Louis Finot organisée... et animée 


LES PROMOTIONNAIRES D’'ENTRAINS « SORTENT » VAUZELLES 


La Coupe de France, sans faire &es éclats particulièrement terribles, 
a tout de même apporté son petit stock de surprises, Quelques équipes, 
qui s'étaient distinguées naguère, ne feront pas revivre à leurs supporters 


les émotions passées. _ 
Saint-Maur, vainqueur du CAP, 
et qui tint Angers en échec, est 
vaincu par Blanc-Mesnil. : 
Annemasse, qui sortit St-Etien- 
ne ‘alors en tête du Championnat 
pro, comme aujourd'hui est égale- 


. ments 


pros de la saison dernière. 
Ludecek, Sladkoff, Dufour, Gagliardi, Pezzanie ; Fiorèse (debout); 
Lozato, Masset, Laurent, Filippini, Mélau (à genoux). 


ment éliminé. Roanne €t l'AS 
Brest ne reprendront pas non plus, 
cette année du moins, le cours de 
leurs exploits. 

Signalons parmi tous les résul- 
tats acquis, la disparition de Re- 


. ; ärntibes, reclassé chez les amateurs 
Antibes... amateur. à'oonséroé la plupart de ses élé- 


On reconnaît, de gauche à droite: 


Antibes retrouve son prestige 
chez les amateurs 


ANTIBES. — L'exciub pro éd l'Olympique d'Antibes-Juan-les-Pins, relé. 
gué en Division d'Honneur amateur du Sud-Est, vient de faire une bonne 


entrée dans les rangs «purs» en battant iss deux outsi 
sudiste : le 14 septembre Brignoles (4-1) et le 28 smbre 
G-2), et en s'inchinant le 21 septembr 


_fle la région 
J ix-en-Provence 
e à Saint-Tropez (14), avec neuf 


Antibes dispose pourtant de. très modestes moyens. Les dirigeants antibois 
MM. Cauvi, Bompard et Cardi, ont monté seulèment une équipe de copains. 


Figurer honorablement &ans le Championnat du Sud-Est, afin d’être quali- 


fiés pour le Championnat de France amateur, voilà l'ambition des Olympiens, 


_ RÉSULTATS 


Une solide défense 


L'’effectif antibois ? Dans les buts : 
Lomis Gagliardi, ouvrier bijoutier, 
- Intrépide gardien, aux arrêts sûrs ; 
il sera cette année un des meilleurs 
amateurs - à cé poste. Trois 
arrières : André Masset, chef de ser- 
vice au bureau d'état civil de la mai- 
rie d'Antibes ; Pezzania, ouvrier en 
bois, et Pettiti, horticulteur, Comme 
arrière central : Georges Sladhoff, em- 
? de. 


ployé de commerce, ë 
Un trio d'attaque dsngereux 
Comme triplette d'attaque, les An- 

tibois alignent : Rémy Dufour, au 

poste d'avant centre ; Rudolph Hu- 
decch, au poste d'intérieur gauche ; 

Charles Lanrent, entraîneur et inter 

droit. Comme ailiers, il y a Filippini 

Guide, mécanicien ; Roger Melan, 

mécanicien ; Maréchal Georges, des- 

sinateur, ; 
Enfin quelques extrèmes amusants: : 


Le plus vieux : Charles Laurent, 
_ 37 ans ; le plus jeune : Roger Mélan, 

20 ans ; le plus grand : Rémy Du- 
four, 1 m., 91 ; le plus petit : Charies 
Laurent, 1 m, 67. 


Ah ! ces supporters 


Une dizaine de minutes avant Îa 

tin d'un match de Coupe de France, 

= | Parbitre qui jusqu'ici avait été pas- 
sable, siffla à plusieurs reprises, 
contre es Hovaux, des hors-jeux 


Les peu nombreux, 


s'en 
<assez-leur les pâttes », etc. 

Allons, messieurs les supporters, 
ne soyez pas Chauvins à ee point, 
l'inverse se produirait, vous ne Se- 
riez pas contents, prenez plutôt 
exemple sur ce petit ehien blanc qui, 
du haut des tribunes, applaudissait 
à sa facon les exploits des deux 
équipes. + 


Y 


 ME0SsC 


fêté en Provence 


SAINT-REMY, — La Provence cet |- 


un pays simple, émouvant, riche de 
descriptions Jumineuses, évoqué par 
le grand istral. Dans ce Saint- 
Rémy blotti aux pieds des Alpilles 
” violettes et à l'ombre êes ruines pres- 
tigieuses des Baux, le sport est en 
train de prendre une belle place. ” 
Quelques dirigeante tels que MM. 
Gabriel, Galleron, Establet, Pierre 
Gramat ont juré de faire de leur pe- 
tite ville une « capitale » du ba 
rond. C'est pourquoi pour }a fête de 
Saint-Rémy, le village était en fête, 
car le onze prordu:L.O.S.C. avait été 


invité, 


Les lillois! "tont en donnant une 


belle leçon ont reçu ñne bonne répli- 
aue par une formation où les €har- 
__ Jes,:Vaësas, Delenne, Monleau., mon- 
_ trèérent leurs poséibilités. — PF. CI- 

_ PRIANL 
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ASP Belfort 4 Deke © Denain S Maubeuge 2 
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vel et Viesly et la victoire des 
promotionnaires d'Entrains sur Vau- 


-zelles.. Queiques petits clubs ont 


ainsi bandé leurs muscles et reñ- 
versé les pronostics. La volonté en 
Coupe compense souvent la valeur 
technique. 

Dimanche prochain, le Cham- 
pionnat reprend ses droits. Un 
match eut lieu cependant üäiman- 
che dernier en Centre-Ouest, le 
derby local opposant à Niort, les 
Chamoïs aux Cheminots. L'équipe 
de Fascinek a affirmé üne fois de 
plus sa maîtrise en battant net- 
tement sa rivale, locale. 


Annecy va jouer chez lui 


On connaît les brillants résultats 
obtenus à l'extérieur par l'équipe 
@e Fleurian. Annecy a en’in ter- 
miné le cycle de es = 
tons et va recevoir « at home » 
<=s futurs adversaires. On peut 
penser que Sa position s'en t:05- 

-wera encoré renforcée, d'autant que : 
l'instabilité paraît régner Chez #5 
fuivants immédiats. > 

Dans le Midi, Revel et Sousich 
à qui la Coupe de France ne fut 
guère favorable vont s'affronter., 
Les deux grands réalisateurs wont- 
ils faire match nul Avec un score 
atomique ou avec 0-0 ? s | 

Dans le”Nord, Bruay va recevoir 


champenois ? A Paris, où Nanterre 
et Amicâäle rejouent la Coupe, v+ 

try recevra Juvisy, considéré par 

beaucoup comme l'outsider n° 1 

du Championnat. 

* En Garü-Languedoc, les leaders 

vont 6e départager : Ganges-PTT 

Montpellier, Beaueaire-Agse, la si- | 
tuation æera éclaircie dimanche 

soir. Et en Provence la rencontre 

Arles-Hyères donnera à cette ré- 

gion un leader unique. Signalons 

qu'à la faveur de la Coupe, la li- 

gne d'attaque de la Ciotat a enfin 

marqué son premier but | 


Jean DUMONTIER. 


ALSACE 
FC Mulhouse © FC Comar 


Nülhouse-Dorn. €. AS Mulhouse {10 h.) 


Schiltigheim c. Racing Surasbourg 


FC 66 c. Saint-Louis 


Wittenheim c. 


CZ Le Puy c. 


ASC 


AUVERGNE 
La Combelle c. UF La Machine 

| EDS Montiuçon € Stade Ciermont 
Aig. Montluçon, c. AS Moulins 

Riom-ès-Montagre 


AS Decize €. SA Thiers 
RC Vichy c. ASA- Vauzelles 
Ex, : AS Montferrand. 


BOURGOGNE 


AS. Auxerre C. 


Gueugnon 


Chaljon €. Montceau-les-Mines 
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Beaune €. Louhens 
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CENTRE 
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AS Centre 
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<. Gallia 


-Aigulin €. Brive 
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CORSE 
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FRANCHE-COMTE 


Dôie €. US Belfort 


ASP Belfort €. 


Audincourt 


St-Loup c, Héricourt j 
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RCF Comtois € Deile 


De LORRAINE 
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ÎLE DIMANCHE. 


QUI VIENT 
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CZ 


gente 


= Alors ma femme m'a 


LL 


— Pas soudés ! 
transformer en frères siamois ! 


| SNEr. 
2. 


LU 


RESUME DES CHAPITRES 
PRECEDENTS 

Après une carrière, scoläire bien 
remplie en ce qui concerne les étu- 
des et surtout le football, le jeune 
Tommy est, au moment de chercher 
un métier, sollicité par le manager de 
Bolton, qui offre au. jeune homme de 
15 ans, À la fois une plâce d’employé 
de bureau ou de-livreur et une earte 
d'amateur.. Les tuteurs de Law- 
ton préfèrent s'adresser au club de 
Liverpool, mais l'affaire n'a pas de 
suite, - ‘ 4 


- 
ES Semaines passèrent et rien 
n'arriva fusqu'au moment où 
Mr Horrocks, à bout de pa- 
tiénce, se mit en commuünica- 

= tion avec Le club. On Lui ré- 

Pondit que des efforts sérieux eétatent 

faits pour me trouver une place. Pour- 


tant, l'ajjaire fut manquée. Ce qui fait 


que mes deux « mentors » entrèrent en 
rapports avec -Bury, qui les avisa qu'il 
enverrait un représentant pour me re- 
- garder jouer le jeudi suivant. Mais per- 
sonne ne. vint. On. décida done que je 
me Metirais au travail. Ce que je fis 
dans une Jabrique de « Clubs » de 
"golf. IL wy avait pas longtemps que jy 
étais lorsque Sheffield Wednesday se 
présenta sous la forme de € Billy Wai- 
-.ker », et moffrit une place -d'amateur. 
J'étais obligé d'être amateur, car d'après 
les règlements du football un jeune hom- 
‘me ne peut pas signer un contrat pro= 
Jessionnel pour un club avant d’avoir 
abteint sa 17° année. - 


Mr Horrocks qui avait lu cette offre 
ans le journal du soir de Boiton arri- 
va en toute hâte à mon usine : É 

— Avez-vous. déjà signé pour Wednes- 
day ? s’écria-t1l. ‘ s 

— Non, répondis-je. 

… — Qu'est-ce qu'ils comptent. fatre de 
vous ?. demanda Mr Horrocks. Veulent-ils 
vous donner du fravau ? 

— Non, répondis-je, ils n’e nont rien 
dit, mais Mr Walter m'a offert de me 


main, mais quoique le Wednesday m’of- 
frit du travail, ma mère pensa que .jé- 
tais trop jeune pour m'en aller ainsi et 
laffaire fut abandonnée 


Dix fours plus tard, je signai pour 


_; Burnley.… Mon vieux Professwur avait 


trouver un logement ef de me donner 


10 Shillings par semaine comme argent 
de poche. rt 
Mr Hôrrocks prit ülors l'affaire en 


v 
: 
LA * 


EAU DANS LE GAZ ! 
Pas soudés ! Je ne 


dit :: 
bien garder aussi le gosse! 


gérant: R. THOMINET | 
‘Imprimerte MONTMARTRE | 


peux tout de même pas les 


-Mr. Hopkinson, 


yarlé de moi à un dirigeant de Burnley, 
et tous deux “étaient 
tombés d'accord pour Que e sois em- 
ployé.dans les bureaux du club. De plus, 
afin. que l’on eût bien soin de mot, on 
donna à mon grand-pére le Poste de 
gardien du terrain. Ce {ut ma chance. 
Trois mois plus fard, Le club mé trouva 
un logement. < 
Ce qui Jfait 

que ma mère, 

mon grand-pè- 

re et moi nous 

nous rendimes 

à .Burniey. 

Mon destin 


© peu. plus de 15 


ans et demt 
lorsque “J'arrt- 
vai à Burniey, : 
en mai 1935. 


- Je minst@llat 


immédiatement 


qui vivait pour 
le. football, le 
fait d'être at- 


“taché - à 


ctub 


.-sionnel, 


pendant 

mots d'été, 

était -très at- s 
trayant. Au début, mon guide et mentor. 
à Burnley était Ray Bennion, ancien ar- 
rière de Manchester United et ex-{nter- 
national gallois. Ray devait avoir beau- 
coup de sympathie pour-moi car il con- 
sacra beaucoup de temps à essayer 


‘daméliorer mes connaissances en foot- 


ball. ; Be 

Chaque ‘jour, pendant ce prenler été, 
il me fit travailler sur le terrdin com- 
me un ÿalérien. Ray se mettait dans 
les buts et me disait : 


« Täpe dans le ballon ausst fort que 
lu peux avec les deux pieds. Shoote dans 
les coins mais pas sur moi. Je me bais- 
serai et fe ramasserai la balle. 


Puis, pour varier un peu, il dessinait 
à la craie un cercle sur le mur de la: 
tribune, allait Chercher une chaïîse au 


Li de lhaanou… 


| 


— Encore un qui se 


pour Darui ! 


LA 


bureau, s'y asseyait en se croisant les 


’jambes et me disait : 


« N'arrête pas de Shooter dans ce cer- 
cle et touche neuf fois sur dir. Tu. con- 
tinueras ce travail jusqu'à ce qu’il jas- 
se TNOiT….. ou 
ezténué... » 

IL fut. un professeur trés dur pour 


jusqu’à Ce que tu tombes : 


$s. ss 

= , € s 
« Pourquoi n£ donneriezvous pas sa 
chance à ce garçon. dans l’équipe -pro- ge 
fessionnelle ? Vous n'avez rien à perdre.» - 
A ma grande surprise mais non: à-celle, 
de Bennion, je fus incorporé dans l'équi. 


pe première : contre _Doncaster - Rovers. à 


mot, mais à présent je suis heureux qu'il - 


m'ait traité de la sorte. ; 
Un autre petit exercice ägréable qu'il 
avait inventé Pour moi: consistait en 
dribblings autour du terrain, lé long de 
La ligne de tou- 
che, Chaque 


fois que j'arri- 


vais en face de 
l'un de ces pan- 


neduz - réclame - 


-en émuüil qui 
sont très nôm- 
breux sur les 
grilles séparant 


le terrain des: 


spectateurs, je 
devais me re- 
tourner et 
shooter duns 
le «-B >» de 
«<Burnlieys 
Beer Îs Best ». 
C’est étonnant 
que jamais cet 
exercice ne 
m'ait donné 
soif ! > 
.J’écoutais et 


_j'apprenis; je, 
m'exergais avec à 
.assiduité. . 2.8. 


fréquemment 

moi-même le 

‘ prenüuis de 

ballon pour faire un petit exercice sup- 
plémentaire. : 

Après un Certain nombre de matches 
avec l'équipe amateur. vint Le grand 
jour où mon nom figüra sur l'affiche 
comme avant centre de: l’équipe de La 
Ligue centrale contre Manchester City 
Mes débuts he furent pas 
Rappelez-vous que j'avais à peine. sei- 
Ze ans, Puis je retournai à l'équipe 
amateur, Après tn intervalle vendant 
lequel je m'entraînais plus dur que ja- 
mais, je fus sélectionné pour la Réserve. 
Cette fois-ci je fis mieux, marquai quel- 
ques buts et gardai ma place. * 

Vers la Jin de la saison, alors que 


l'équipe seniors bataillait.pour éviter 1a 
‘relégation en Deutième. Division, Ray 


Bennion dit à Tom 


Clegg, Président de 
Burnley : Es - 


preud 


Par LABORDE, 
K B 2, SIRO, FORTUNE .} 


EE * > 


Psy - 


so 1 Qu'et-ce que vous LA + 


et BILL, 


driliants..…. 


” lier gauche de Burnley, 


Turf Moor le.28 mars. 1936. À 16 ans.e 
demi, j'étais l'avant céntre le plus jeu- 
ne ayant jamais joué dans .une équipe 
Professionnelle, En face de moi-se trou 
vait Bycroft, qui jouait -alors son pr. 
mier. match pour Doncaster, . #2: — 
Je jouait. assez bien, à mon avis, “mais 
sans marquer aucun but. DT 
La semaine suivante, je fis encore par- : 
le de l'équipe pour le maich contre = 
Sioansea. C'était ma première visite ai 
Pays de Galles et le plus grand voyage 
en chemin de fer de ma vie. Jusqu'à … 
la moitié-de la première Mmi-lemps, j'étais 
l'homme le plus heureux. Hornby, l'ai; 
donna un coup 
de pied au centre, et d’un coup de tété 
je marquai le ‘but. Alick Robinson, notr. 
Capitaine, et demi gauche accourut &-tra- 


Je. continuai à 


la saison comme * 


_— CHAPITRE Y 5 
En août 1936, je me presentat à l'en 
traînement à Burnley et cormmençai Va: 
saison:comme avañt centre en titre. Tout | 
‘sembla marcher à souhait dès 1e moment - 
où je pénéträi sur Le -Lerrain pour Le: 
match d'ouverture de a saison. 87 
Les leçons que j'avais apprises au 
Cours des matches joués en’ Il: division 
à la Jin de la saison précédente, plis. 
lentrninement Supplémentaire de. l'été … 
me permirent d'envisager l'avenir avec 
une Confiance. très grande sans laquelle 


. fl m'aurait été impossible de-me hasars. 


- : AU GOUT DU 36 
prochain, 


der sur le terrain plein d'embüeñes du . 
J00bal}. projessionnel. Je -marquat des : 
buts à des intervalles réguliers “et les 
joueurs de l’équipe. M'aidérent le mieus 
qu’ils purent dans mOn nouveau traväil, 
Le 6 octobre fut une date. inoubliable, 
dans ma carrière encore Courte... J'avais 
17 ans. Trois jours plus tard, je signai 


un contrar professionnal Pour Burnley. 
(A suivre.) : 


‘LES DRAMES DU. WM - 
— M'sieu l'agent, y a cet individu x 
in me suit partout depuis bientôt 
4: er 4 - ù 
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